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Édito
73e édition du Festival d’Anjou

Cela fait 73 ans que le Festival d’Anjou rassemble aux beaux jours les passionnés et les 
amateurs de théâtre dans des sites prestigieux de notre département. Et pourtant, rien ne 
l’essouffle, rien ne perturbe son unique alchimie.

Cette édition reste fidèle aux marqueurs qui ont fait la réussite et l’identité de ce grand rendez-
vous culturel et festif. Mais le Festival d’Anjou se réinvente et revient différemment chaque 
année. Plus curieux, plus ambitieux, plus enjoué, plus engagé et populaire.

Sous la direction artistique de Jean Robert-Charrier et derrière les traits de Léa Millet, qui 
interprète la Cendrillon de Joël Pommerat, l’âme du festival nous invite à partager un instant, le 
temps d’un spectacle, d’une rencontre pour un bouquet d’émotions.

Un prétexte de plus pour retrouver de grands noms et de grandes œuvres, pour découvrir des 
pièces contemporaines ou des réinterprétations portées par des personnalités inspirantes de la 
scène nationale.

Cette nouvelle édition marque également le retour du concours des compagnies pour mettre 
en lumière les créations et les nouveaux talents. Ils partageront la scène du festival avec une 
programmation riche, rassemblant des œuvres et des artistes distingués aux Molières ainsi que 
des figures de la Comédie-Française.

Parenthèse d’émerveillement et de partage, le festival s’inscrit dans l’ambition artistique 
d’Anjou Théâtre. Sa vocation de coordination et de valorisation de la pratique théâtrale, de 
sa création à sa diffusion, en fait un élément central de l’action culturelle du Département de 
Maine-et-Loire.

Le Festival d’Anjou, garant du rayonnement de notre territoire et de ses acteurs, incarne ses 
valeurs.

Bon festival à toutes et à tous !

Et nous voici déjà à seulement quelques semaines de cette 73e édition du Festival d’Anjou. 
C’est fou ! Lorsque nous clôturons chaque année le festival on a l’impression que le prochain 
arrivera dans tellement longtemps. Alors que non. À peine le temps de récupérer un rythme 
cardiaque normal et de replonger dans la grisaille parisienne que déjà la douceur angevine 
se rappelle à nous avec le chant nostalgique des heures passées ensemble à l’ombre des 
marronniers (et aussi sous la flotte, on va pas se mentir, mais même la pluie est belle, en Anjou). 

L’autre sensation que je ressens, en tant que directeur artistique, et ce à chaque fin de festival, 
c’est celle de me dire qu’on aura du mal à faire mieux. C’est vertigineux de réunir sur un mois 
entier autant de troupes et d’artistes différents pour vous emmener, vous tous festivaliers, 
partenaires, mécènes, dans cette fête théâtrale d’Anjou. 

Cette année encore, même si cela n’a pas été simple, nous avons je crois réussi à construire 
une programmation riche et éclectique. J’aime tous les spectacles qui vont venir, du 9 juin 
au 6 juillet, embellir nos soirées. Il n’y en a pas un seul que je ne me réjouis pas de revoir et de 
partager avec vous. 

Il va y en avoir pour tout le monde. Nous avons gardé le cap des spectacles exigeants 
et populaires. Vous allez beaucoup rire cette saison, avec Chantal Ladesou, Patrick Haudecœur, 
Armelle et Emmanuel Patron, Pierre Guillois, Thomas VDB et Fred Blin. Vous allez être émus 
par Marie-Julie Baup et Thierry Lopez, par Dominique Blanc et Mélodie Richard. Vous allez 
être fascinés par Catherine Hiegel, Fanny Ardant, Isabelle Carré et Jacques Chirac (oui oui)… 
Vous pourrez réviser vos classiques avec Alain Françon, Laurent Lafitte et Gilles Privat. Et puis 
vous retrouverez des idoles du festival, Philippe Caubère, François Morel et celui qui fait 
maintenant partie de la famille, Joël Pommerat. 

Cette année c’est aussi le grand retour du Concours des compagnies. Créé par 
Nicolas Briançon, ce temps fort avait été mis de côté ces dernières années, le temps de lui 
refaire une beauté. Nous avons sélectionné 5 spectacles de jeunes compagnies qui sont déjà 
des grands spectacles. Nous présenterons cette semaine de concours chez notre petit frère, 
le Quai d’Angers. Un jury professionnel (avec des personnalités passionnantes, vous verrez), un 
jury jeune et un noyau de spectateurs assidus remettront trois prix pour soutenir la jeune sève 
du théâtre français!

Nous avons beaucoup de chance de pouvoir passer un mois à fêter le spectacle vivant avec 
tous ces grands artistes. 

À tout de suite, aux Arènes, au château, au Dôme, au Cloître, au Grand-Théâtre, à la Romanerie, 
chez Bouvet et au Quai !

Florence Dabin
Présidente d’Anjou Théâtre

Jean Robert-Charrier
Directeur artistique du Festival d’Anjou

Sommaire
Programmation

n° Dates Spectacles Lieux Heure

2 Sam. 10 juin Chers Parents Arènes de Doué-en-Anjou 21h30

3 Lun. 12 juin Tous les marins sont des chanteurs Château du Plessis-Macé 21h30

4 Mar. 13 juin La Douleur Grand-Théâtre d’Angers 19h

5 Mar. 13 juin Oublie-moi Cloître Toussaint 21h30

6 Mer. 14 juin A-t-on toujours raison ? Cloître Toussaint 21h30

7 Jeu. 15 juin Les Étoiles Cloître Toussaint 21h30

8
Ven. 16 juin
Sam. 17 juin
Dim. 18 juin

Cendrillon Grand-Théâtre d’Angers
19h
19h
17h

9 Ven. 16 juin Impossible Cloître Toussaint 21h30

10 Sam. 17 juin La Vie et la mort de J. Chirac, roi des français Cloître Toussaint 21h30

11 Lun. 19 juin En attendant Godot Château du Plessis-Macé 21h30

12 Mer. 21 juin Presque Hamlet Bouvet Ladubay, 
Saint-Hilaire-Saint-Florent 20h30

13 Mar. 20 juin
Mer. 21 juin Les Gros patinent bien Château du Plessis-Macé 21h30

14 Ven. 23 juin
Sam. 24 juin 1983 Château du Plessis-Macé 21h30

15 Ven. 23 juin Les Règles du savoir-vivre dans la société 
moderne Le Dôme, Saumur 20h

16 Sam. 24 juin Music-Hall Le Dôme, Saumur 20h

17 Ven.23 juin La Campagne Le Quai, T900 21h

18 Lun. 26 juin
Mar. 27 juin Berlin, Berlin Château du Plessis-Macé 21h30

19
Mer. 28 juin
Jeu. 29 juin
Ven. 30 juin

La Délicatesse La Romanerie, 
Saint-Barthélemy-d’Anjou 21h30

20 Ven. 30 juin L’Orage Château du Plessis-Macé 21h30

21 Sam. 1 juillet Thomas VDB s’acclimate Château du Plessis-Macé 21h30

22 Mer. 5 juillet
Jeu. 6 juillet Dom Juan Château du Plessis-Macé 21h30

25 Lun. 19 juin La Fin du début Le Quai, T400 19h

26 Mar. 20 juin Dernier amour Le Quai, T400 19h

27 Mer. 21 juin 4 211 km Le Quai, T400 19h

28 Jeu. 22 juin Céline Le Quai, T400 19h

29 Ven. 23 juin Tenir debout Le Quai, T400 19h

30 Informations pratiques
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sur festivaldanjou.com
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Gérard Mordillat

Durée 
1h30

En 
famille

Château du 
Plessis-Macé

Lun. 12 juin 
21h30

Tous les marins sont des chanteurs
De François Morel, Gérard Mordillat  

et Antoine Sahler
À proposPartez en bonne compagnie fêter la mer et l’amitié : 

avec François Morel à la proue, l’humour est sur le 
pont, les chants de marins gonflent les voiles !
Feuilletant une vieille revue trouvée dans un vide-
greniers, François Morel découvre les chansons 
d’un marin breton, Yves-Marie Le Guilvinec, disparu 
en mer en 1900. Auteur inconnu natif de Trigavou, 
près de Saint-Malo, Le Guilvinec laisse à la postérité 
des poèmes tracés au calva, des lettres imbibées 
de tafia, et une existence d’oublié océanique.
Sur scène, François Morel, entouré d’Antoine Sahler, 
Romain Lemire, Amos Mâh et Muriel Gastebois, 
redonnent corps et voix aux mots du poète dont 
ils s’emparent avec gourmandise. Ensemble, ils 
prennent le large et réhabilitent à contre-courant 
une poésie joyeuse et populaire, dans un hymne 
à l’ivresse de l’air salé, à la liberté et à la fête.

Ce nom résonne aujourd’hui à nos oreilles 
comme un reproche. Qui connaît encore ce 
nom ? Quelle place accorde-t-on à Yves-Marie 
Le Guilvinec dans les anthologies de poésie 
ou de chansons françaises ? Aucune.
C’est dans un vide-greniers à Saint-Lunaire (Ille-et-
Vilaine) que François Morel, feuilletant de vieilles 
revues rongées par les embruns, découvrit une 
brochure de 1894, La Cancalaise, dans laquelle 
douze chansons d’Yves-Marie Le Guilvinec 
étaient reproduites, illustrées par l’auteur. 
Ce fut comme la main du naufragé qui se tend vers 
son sauveteur. François Morel acheta la revue et 
fit le serment d’arracher Yves-Marie Le Guilvinec 
à l’oubli océanique où il était tombé. 
Avec mon aide et celle d’Antoine Sahler, il entreprit de 
restaurer les textes, de les remettre en musique et 
surtout de les faire entendre à nouveau. Désormais 
Yves-Marie Le Guilvinec, ce serait François Morel. 
Il retrouverait un corps, une voix, une vie…

Un spectacle de François Morel, Gérard Mordillat et Antoine Sahler
Avec François Morel, Romain Lemire, Antoine Sahler (clavier, accordéon, 
guitare, percussion, trompette, choeur), Amos Mah (guitare, violoncelle, 
choeur), Muriel Gastebois (percussions, choeur)
Chansons Yves-Marie Le Guilvinec adaptées et réarrangées par François 
Morel, Gérard Mordillat et Antoine Sahler
Musique Antoine Sahler
Décor Edouard Laug
Lumière Alain Paradis
Son Yannick Cayuela
Vidéo Camille Urvoy
Costumes Elisa Ingrassia
Direction technique Denis Melchers
Habilleuse Ève Le Trévédic
Affiche Frédéric Mei
Réalisation du décor Les Ateliers Jipanco et Cie
Remerciements Jean-Yves Crochemore
Avec la participation d’une chorale éphémère dirigée par Tinou Legrand  
et accompagnée à la bombarde par Jean-Jacques Guichaoua

Production Les Productions de l’Explorateur, avec le soutien du Centre National de la Musique, 
du Théâtre du Vésinet et du Théâtre de l’Olivier - Scènes et Cinés, scène conventionnée Art en 
territoire et le partenariat d’Armorlux
Production déléguée Valérie Lévy assistée de Manon Pontais

©
 M

. T
o

u
ss

ai
n

t

10+

©
 C

h
ri

st
o

p
h

e 
Le

b
ed

in
sk

y

Durée 
1h30

Les Arènes de 
Doué-en-Anjou

Sam. 10 juin 
21h30

Chers Parents
De Armelle Patron  

et Emmanuel Patron
Note d’intentionPierre, Jules et Louise Gauthier s’adorent et 

aiment profondément leurs parents. 
Alors, lorsque ces derniers leur demandent de venir 
les rejoindre d’urgence – ayant quelque chose de très 
important à leur annoncer – les trois enfants bouleversés 
se précipitent craignant le pire. Mais le pire n’a pas lieu, 
du moins pas tout de suite, et la merveilleuse nouvelle 
que leur annoncent Jeanne et Vincent va faire voler 
en éclats la belle unité familiale… faisant ardemment 
souhaiter aux trois rejetons ce qu’ils redoutaient 
le plus en arrivant quelques heures plus tôt !

Visite des Arènes de Doué-en-Anjou à 20h 
Histoire et légendes (plus d’informations p. 31)

Visite thématique du château du Plessis-Macé et  
des coulisses du spectacle à 19h30 
(plus d’informations p. 31)

Quand le moment est arrivé, nous avons 
écrit une histoire de famille, de liens et de 
transmission avec un ton : l’humour.
Et c’est ainsi qu’est né Chers Parents, une comédie 
qui parle de la famille, d’amour, d’argent, de la place 
de chacun dans la fratrie, de l’impermanence des 
sentiments, de la part d’ombre qui sommeille en chacun 
de nous et de ce que les parents doivent à leurs enfants.

« Cette pièce est bien ficelée, bien assaisonnée avec 
ce qu’il faut de sel (humour) et de poivre (cynisme). Le 
tout servi par cinq comédiens irréprochables. Voilà une 
comédie inflammable qui dit avec un certain savoir-faire 
à quoi ressemble l’envers de l’endroit d’une famille en or. » 
Le Figaro

Une pièce d’Emmanuel Patron et Armelle Patron
Mise en scène Armelle Patron et Anne Dupagne
Avec Frédérique Tirmont, Bernard Alane, Élise Diamant, Rudy Milstein et 
Emmanuel Patron
Costumes Nadia Chmilewsky
Décor Edouard Laug
Lumière Laurent Béal
Musique Michel Amsellem
Illustration Sasha Floch Poliakoff

Production Arts Live Entertainment
En accord avec Le Studio Marigny

Armelle et Emmanuel Patron

Nommé aux 
Molières 2023 
du Spectacle  

musical.

Nommé aux 
Molières 2022 
de la Comédie.
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Durée 
1h15

Cloître Toussaint, 
Angers

Mar. 13 juin 
21h30

Oublie-moi
De, et avec Marie-Julie Baup  

et Thierry Lopez
Note d’intentionUne histoire d’amour, il ne faudrait 

jamais pouvoir l’oublier…
Il était une fois une histoire d’amour 
entre Jeanne et Arthur. 
Une histoire parfaite.
Parfaite jusqu’à ce que Jeanne demande à 
Arthur d’aller acheter du lait et un timbre.
C’était pourtant simple à retenir.
Il était une fois une histoire d’amour 
qu’Arthur aurait aimé ne jamais oublier.

Oublie-moi est une histoire d’amour. Celle 
d’Arthur et de Jeanne. Ils racontent à eux deux 
l’amour inconditionnel, la cruauté de la maladie 
mais aussi le pouvoir de la musique dans une 
vie simple et pourtant si extraordinaire.
La structure non-linéaire de la pièce, construite 
en flashbacks, réflexions et adresses directes au 
public, reflète les singularités tout en miroirs de 
l’esprit complexe d’un patient atteint d’Alzheimer. 
Cette pièce questionne le rapport au monde de ces 
malades atteints de démence et rend hommage à 
celles et ceux qui les aiment et les accompagnent 
amoureusement, obstinément, passionnément.
Ce qui nous rend humains, c’est la façon dont nous nous 
enchaînons aux souvenirs. Ils nous définissent souvent 
et nous façonnent. Quand nous les perdons, cela devient 
plus cruel, plus terrible que d’autres afflictions. Dans 
Oublie-moi nous assistons d’une certaine façon à un 
lent brisement du cœur et pourtant, cette pièce est une 
superbe ode à l’amour, à la compassion et à l’intime.

« Marie-Julie Baup et Thierry Lopez sont tout bonnement 
géniaux dans leurs rôles ! Fluidité, aisance, humour, 
émotion : les deux interprètes sont confondants de 
précision, de justesse et de vérité. » La Terrasse

« Le drame est amené sur le ton de la comédie inéluctable, 
surprenante, plaisante, finalement irrémédiablement 
grinçante et merveilleuse. La comédie de la vie. Les deux 
comédiens, auteurs et metteurs en scène de leur propre 
spectacle, sont tout à leur art. Agiles, justes, drôles plutôt 
que pathos. » Le Journal du Dimanche

D’après In Other Words de Matthew Seager
Adapté, mis en scène et interprété par Marie-Julie Baup et Thierry Lopez
Assistante mise en scène Pauline Tricot
Costumes Michel Dussarrat
Scénographie Bastien Forestier
Lumière Moïse Hill
Création sonore Maxence Vandevelde
Chorégraphie Anouk Viale

Avec le soutien de la Scène Mermoz de Bois-Colombes
Coup de coeur du Festival BeFOre le OFF – Saint-Cloud
Oublie-moi is presented by arrangement with Concord Theatricals Ltd. on behalf of Samuel
French Ltd. www.concordtheatricals.co.uk

Marie-Julie Baup et Thierry Lopez

Patrice Chéreau

Durée 
1h30

Grand-Théâtre 
d’Angers

Mar. 13 juin 
19h

La Douleur
De Marguerite Duras  

Avec Dominique Blanc
Note d’intentionLa dernière guerre, Marguerite Duras l’a vécue 

tout à la fois comme femme dont le mari avait été 
déporté, comme résistante, mais aussi, comme 
écrivaine. Lucide, étonnée, désespérée parfois, elle 
a, pendant ces années, tenu un journal, écrit des 
textes que lui inspirait tout ce qu’elle voyait, ce qu’elle 
vivait, les gens qu’elle rencontrait ou affrontait. Ce 
sont ces récits et des extraits de son journal, que 
Marguerite Duras a réunis sous le titre La Douleur.
La Douleur est un récit autobiographique, le journal de 
l’absence éprouvante, de l’attente chargée de menaces, 
de la peur atroce, écrasante, du désespoir, de la honte de 
vivre en attendant le retour de Robert Antelme (Robert L. 
dans le texte), son mari, déporté dans un camp allemand. 
Elle ignore en cet avril 45, printemps de la Libération, s’il 
est toujours vivant. Errante dans une ville assommée, 
courant de bureau en bureau, maudissant son téléphone, 
ne mangeant plus, ne dormant plus, elle attend, elle 
guette, elle cherche le moindre signe d’espoir. La guerre 
continue en elle alors qu’alentour la joie de la libération 
s’extériorise. Son groupe de résistants se réorganise 
pour encadrer le retour de ceux qui en revienne. Lui aussi 
en reviendra, dans un corps où la vie n’a plus de poids.

Envie d’abord de retravailler avec Dominique Blanc, 
envie de partager quelque chose, 
de faire exister ce quelque chose.
Envie alors de se confronter à ce texte terrible. 
De se ressouvenir de ça : la Résistance, la Libération, 
les camps, cette période impensable et qu’on a 
oubliée. Et puis le retour incroyable de cet homme 
dont Marguerite Duras s’est séparée et qu’elle aime, 
l’horreur de l’attente, la splendeur de sa résurrection à 
lui – qui est aussi un peu son œuvre à elle. L’espoir fou.
Transmettre tout cela, humblement, à des spectateurs.

Avec la complicité de Thierry Thieû Niang, 
Patrice Chéreau met en scène l’une de ses 
actrices fétiches, la saisissante Dominique Blanc. 
Elle interprète l’un des textes les plus troublants 
de la littérature d’après-guerre : le journal de 
Marguerite Duras, dans lequel elle consigne sa vie 
après la Libération de Paris et l’attente du retour de 
son mari, prisonnier des camps. Dominique Blanc fait 
résonner, jusque dans ses silences, ses soupirs, la 
simplicité et l’intensité de l’écriture durassienne.

Texte Marguerite Duras
Avec Dominique Blanc, sociétaire de la Comédie-Française
Reprise de la mise en scène de Patrice Chéreau & Thierry Thieû Niang
Création lumière Gilles Bottachi
Répétitrice Leïla Muse
Régie lumière Cécile Giovansili Vissière
Régie son Bertrand Lechat
Régie générale Paul Besnard
Le texte de Marguerite Duras La Douleur est publié chez P.O.L.
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de la
Comédie-Française

À propos

Nommé aux Molières 2023 
du Spectacle de 

théâtre privé, 
de la Comédienne et du 

Comédien de théâtre privé, 
de la Mise en scène de 

théâtre privé.

Molière 2010 
de la Comédienne 
(Dominique Blanc).
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Durée 
1h10

Cloître Toussaint, 
Angers

Mer. 14 juin 
21h30

A-t-on toujours raison ?  
Which witch are you ?
De, et avec Fred Blin

À proposUn spectacle d’erreur qui fait peur !
Nous pouvons dès à présent dire qu’il y aura des 
longueurs et du quickchange, des illusions et beaucoup 
de promesses. Ce sera résolument un spectacle sur la 
différence, avec quelques notions de dressage. Des 
animaux morts, vivants, drogués, heureux, là n’est 
pas la question ! Parce que, certes il faut s’en occuper, 
mais dans le fond un animal ça dépanne toujours !
Cela dit nous parlerons essentiellement de la 
nature humaine, « on dit de l’homme qu’il a du mal 
à montrer sa vraie nature, rien de moins étonnant 
quand on sait que la nature, elle même, a ses 
propres secrets » s’étonna le protagoniste.
Frédéric Blin et Raymond Raydmondson vous 
remercient par avance de venir apprécier 
les prémices de ce solo. Bien à vous.

Originaire du Mans, Fred Blin ne se destine pas à 
une carrière artistique. Il passe d’abord un DEUG 
de géographie, avant de s’orienter vers le cirque 
et de suivre plusieurs formations de clown.
C’est en 2000, à l’école de clown du Samovar, qu’il 
rencontre Patrick Valette et Matthieu Pillard : ensemble, 
ils créent les Chiche Capon, dont le nom fait référence 
au livre Les Disparus de Saint-Agil. Le trio présente 
son premier spectacle, Le Saut de la mort, dès 2001.
Clowns modernes et burlesques, les Chiche 
Capon se font rapidement connaître du public. 
En 2003, ils investissent le Café de la Gare 
avec Le Cabaret des Chiche Capon.
Après leur rencontre avec Clowns sans frontières 
et une tournée en Palestine, les Chiche Capon se 
produisent à l’étranger, notamment en Belgique 
et en Suisse. Ils accueillent bientôt un nouveau 
membre, Riccardo Lo Giudice, et poursuivent leur 
carrière avec une collaboration avec le Cirque 
du Soleil et un nouveau spectacle : Le Oliver St. 
John Gogerty. En 2013, Fred Blin fait une apparition 
dans le documentaire de Pablo Rosenblatt et Émilie 
Desjardins : Tout va bien – Le premier commandement 
du clown. En 2015, il remonte sur scène, aux côtés 
de ses comparses, dans leur spectacle LA 432.

« Avec ses airs de cabot à la ramasse, Blin fait prendre 
conscience comme rarement de la spécificité de son art, 
du temps de la représentation, de ses dangers, de son 
pathétique et de sa splendeur. Et il est à hurler de rire. » 
Télérama

Mise en scène Raymond Raymondson
Avec Fred Blin
Régie son et lumière Mathieu Bouillon

« Voilà un troisième spectacle tiré des "Lettres de mon 
moulin" pour Philippe Caubère. Le maître du seul en scène y 
déploie une technique hors pair. » Le Parisien

« Le génie de Caubère sur un plateau est qu’il n’est peut-
être jamais vraiment sur une scène mais nous transporte 
dans sa tête. […] En définitive, dans notre vie de spectateur, 
c’est assez simple : il y a un avant et un après avoir vu jouer 
Philippe Caubère. » Théâtre(s)
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Durée 
1h35

Jeu. 15 juin 
21h30

Les Étoiles
De Alphonse Daudet 

Avec Philippe Caubère
À proposEn 2020, Philippe Caubère conçoit et crée deux 

spectacles à partir des célèbres Lettres de mon Moulin, 
invitant sur scène, dans une « incarnation charnelle 
jubilatoire », tous les personnages emblématiques 
du chef d’œuvre d’Alphonse Daudet, Maître Cornille, 
Monsieur Seguin, sa chèvre, le loup, le révérend père 
Gaucher, le curé de Cucugnan et tant d’autres.
Poursuivant sa redécouverte de ces 
textes, Philippe Caubère a créé en 2022 
un troisième spectacle, Les Étoiles.

On va se dire : «Encore Daudet ? ». Oui : encore. 
J’ajouterais bien : « jamais assez », mais ce ne serait pas 
vrai puisque là sans doute s’arrêtera ma collaboration (si 
j’ose dire…) avec cet immense écrivain. On peut tomber 
amoureux de l’œuvre d’un auteur mort. Or l’amour ne 
calcule pas : on n’en a jamais assez, on en veut toujours 
plus. Même si, à un moment donné, il faut savoir se 
calmer, sans quoi les choses peuvent mal tourner. On 
sait maintenant, grâce à Rita Mitsouko et à la grande 
voix de Catherine Ringer, que « les histoires d’amour 
finissent mal… en général ! » Donc… on en restera là.
Cet épisode est composé de lettres peut-être moins 
connues comme Les histoires corses, mais d’autres 
très célèbres au contraire, comme Les Vieux ou Les 
Étoiles qui donne son titre à la soirée. Plus romantique, 
plus fantastique et romanesque aussi que les deux 
précédents, cet épisode nous sort du fameux moulin 
originel pour un fabuleux voyage, du golfe d’Ajaccio 
et du détroit de Bonifacio aux rives sauvages des 
îles Lavezzi, de « la merveilleuse petite ville d’Arles, 
l’une des plus pittoresques de France » et du ponton 
du Mas-de-Giraud aux contreforts du Luberon, en 
passant par la Camargue, Eyguières et même… Paris !
Les grandioses polyphonies corses, le blues âpre 
de Johnny Cash, celui de Howlin’ Wolf et la guitare 
de Gérard Cousin égrenant avec délicatesse les 
harmonies de Philip Glass nous accompagneront. 
Comme le chant du vent dans les pins…

Texte Alphonse Daudet
Adaptation, mise en scène et jeu Philippe Caubère
Lumière, son et régie Mathieu Faedda
Costume Michel Dussarat

Avec le soutien du ministère de la Culture

Cloître Toussaint, 
Angers

Philippe Caubère

Nommé aux 
Molières 2022 

du Seul en scène.
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Durée 
1h40

Grand-Théâtre 
d’Angers

Ven. 16 juin 
19h

Sam. 17 juin 
19h

Dim. 18 juin 
17h

Cendrillon
De Joël Pommerat
Une reprise de la Compagnie Louis Brouillard

À proposÀ la mort de sa mère, une très jeune fille se fait la 
promesse de ne jamais cesser de penser à elle plus 
de cinq minutes… Elle suit son père dans une maison 
de verre où les attend une nouvelle famille.
Cette Cendrillon nous parle du deuil, du désir de 
vivre, du pouvoir de l’imagination et des mensonges 
des adultes. Avec une délicatesse qui n’exclut pas 
l’humour, Joël Pommerat aborde encore une fois 
les questions graves et vitales de toute enfance.

Créé en 2011, Cendrillon est un spectacle de 
Joël Pommerat qui a été jusqu’à présent produit et 
porté par le Théâtre National Wallonie-Bruxelles. 
Invité par Jean-Louis Colinet en tant qu’artiste 
associé (entre 2010 et 2016), Joël Pommerat a 
travaillé pour ce projet avec des comédiens belges, 
en dehors de sa Compagnie Louis Brouillard.
Cendrillon a ensuite voyagé en France et à l’étranger. En 
2017, le Théâtre de la Porte Saint-Martin et son directeur 
Jean Robert-Charrier a accueilli Cendrillon pendant 
plus de deux mois à Paris. Le Théâtre de la Porte Saint-
Martin, le Théâtre National Wallonie-Bruxelles et la 
Compagnie Louis Brouillard/Joël Pommerat s’étaient 
alors associés pour rendre possible ces représentations. 
Au printemps 2022, le spectacle a été recréé, est 
entré au répertoire de la Compagnie Louis Brouillard 
et a été de nouveau présenté au Théâtre de la 
Porte Saint-Martin pour une longue série.

Un spectacle de Joël Pommerat
Avec Alfredo Cañavate (le père de la très jeune fille), Noémie Carcaud 
(la fée, la soeur), Caroline Donnelly (la seconde soeur, le prince), 
Catherine Mestoussis (la belle-mère), Léa Millet (la très jeune fille)
Le rôle de la très jeune fille a été créé par Déborah Rouach
et Damien Ricau (le narrateur), Marcella Carrara (la voix du narrateur), 
Julien Desmet
Scénographie et lumière Éric Soyer
Assistant lumière Gwendal Malard
Costumes Isabelle Deffin
Son François Leymarie
Création musicale Antonin Leymarie
Vidéo Renaud Rubiano
Collaborateur artistique Philippe Carbonneaux
Assistanat mise en scène à la création Pierre-Yves Le Borgne
Recherches documentation Évelyne Pommerat, Marie Piemontese, 
Miele Charmel
Réalisation décor et costumes Ateliers du Théâtre National
Construction Dominique Pierre, Pierre Jardon, Laurent Notte, 
Yves Philippaerts
Décoration Stéphanie Denoiseux
Perruques Julie Poulain
Direction technique Emmanuel Abate
Direction technique adjointe Thaïs Morel
Assistanat à la mise en scène en tournée Ruth Olaizola
Régie plateau Damien Ricau, Julien Desmet
Régie lumière Guillaume Rizzo
Régie son Yoann Blanchard
Régie vidéo Nadir Bouassria
Habillage Héloïse Calmet

Création 2011
Production Théâtre National Wallonie-Bruxelles
Coproduction La Monnaie / De Munt
En collaboration avec la Compagnie Louis Brouillard

Reprise 2022
Production Compagnie Louis Brouillard
Coproduction Théâtre de la Porte Saint-Martin ; La Comète, Scène nationale de Châlons-en-
Champagne ; La Coursive, Scène nationale de La Rochelle ; Le Méta, Centre dramatique national 
de Poitiers Nouvelle-Aquitaine.
En collaboration avec le Théâtre National Wallonie-Bruxelles.

La Compagnie Louis Brouillard reçoit le soutien du ministère de la Culture/DRAC Île-de-France et 
de la Région Île-de-France.
Joël Pommerat et la Compagnie Louis Brouillard sont associés à Nanterre-Amandiers, à la 
Coursive/Scène nationale de La Rochelle, à la Comédie de Genève, et au TNP/Théâtre National 
Populaire de Villeurbanne.

Les textes de Joël Pommerat sont édités chez Actes Sud-Papiers.
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famille

Création au 
Festival d’Anjou
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Ven. 16 juin 
21h30

Impossible
De Erri De Luca 

Avec Fanny Ardant et Carlo Brandt
Note d’intentionLecture musicale

On part en montagne pour éprouver la solitude, pour 
se sentir minuscule face à l’immensité de la nature. 
Nombreux sont les imprévus qui peuvent se présenter, 
d’une rencontre avec un cerf au franchissement d’une 
forêt déracinée par le vent. Sur un sentier escarpé 
des Dolomites, un homme chute dans le vide. Derrière 
lui, un autre homme donne l’alerte. Or, ce ne sont 
pas des inconnus. Compagnons du même groupe 
révolutionnaire quarante ans plus tôt, le premier avait 
livré le second et tous ses anciens camarades à la 
police. Rencontre improbable, impossible coïncidence 
surtout, pour le magistrat chargé de l’affaire, qui tente 
de faire avouer au suspect un meurtre prémédité.
Dans un texte d’une grande tension, Erri De Luca 
reconstitue l’échange entre un jeune juge et un 
accusé, vieil homme « de la génération la plus 
poursuivie en justice de l’histoire d’Italie ». Mais 
l’interrogatoire se mue lentement en un dialogue 
et se dessine alors une riche réflexion sur 
l’engagement, la justice, l’amitié et la trahison.

Pourquoi vouloir monter sur scène et partager un 
texte dans une salle obscure ? Ça reste mystérieux.
Peut-être, l’envie de faire entendre deux points de vue 
laissant le choix d’aimer ou de condamner les rêves, 
les utopies, les voix qui ont allumé, dans le XXe siècle, 
une autre façon de vivre le monde, l’égalité dans les 
rapports de force, la redistribution des richesses.
J’ai toujours aimé la dialectique, surtout quand 
s’exposent des idées qui comportent un danger d’être 
exclu d’un consensus étatique. Mais j’aime l’honnêteté et 
la pureté des visions politiques qui peuvent brusquement 
être entendues même si elles sont rejetées.
Il y aura toujours deux mondes qui se heurtent, la liberté 
et la sécurité, l’État et l’individu, le chien et le loup.

De Erri De Luca
Avec Fanny Ardant et Carlo Brandt
Musique Armand Amar
Musicien Levon Minassian (duduk)

Production Les Visiteurs du Soir

Cloître Toussaint, 
Angers

Fanny Ardant
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1h30

Château du 
Plessis-Macé

Lun. 19 juin 
21h30

En attendant Godot
De Samuel Beckett 

Mise en scène Alain Françon
À proposDeux vagabonds, Vladimir et Estragon, se retrouvent sur 

une route à la campagne avec arbre. Le soir. Ils attendent 
Godot, un homme qu’ils ne connaissent pas, dont ils ne 
savent rien. Familièrement, ils s’appellent Didi et Gogo. 
Pozzo et Lucky viennent mais Godot, lui, ne vient pas.
Samuel Beckett n’a jamais rien dit de son œuvre. 
Seulement qu’il avait commencé à écrire Godot pour 
se détendre, pour fuir l’horrible prose qu’il écrivait à 
l’époque. Dans une lettre adressée à Michel Polac, en 
janvier 1952, il écrit : « Je ne sais pas qui est Godot. 
Je ne sais même pas, surtout pas, s’il existe. Et je ne 
sais pas s’ils y croient ou non, les deux qui l’attendent. 
Les deux autres qui passent vers la fin de chacun des 
deux actes, ça doit être pour rompre la monotonie. 
Tout ce que j’ai pu savoir, je l’ai montré. Ce n’est pas 
beaucoup. Mais ça me suffit, et largement. Je dirais 
même que je me serais contenté de moins. »
Que dire de cette galerie d’êtres aux existences 
inquiètes sinon que nos cœurs se serrent pareillement 
à la vérité de leurs conversations, entre rires et larmes, 
empoignés au col par la surface de leur(s) humanité(s).

D’octobre 1948 à janvier 1949, quand Samuel 
Beckett (1906-1989) rédige en français une de ses 
pièces de théâtre emblématiques, En attendant 
Godot, c’est dans un contexte d’après-guerre. 
À cette époque, les pièces absurdes n’étaient pas 
comprises, trop expérimentales. Contre toute 
attente, En attendant Godot fut l’un des plus grands 
succès du théâtre d’après-guerre, traduit dans une 
vingtaine de langues et joué dans le monde entier.
Le scandale qui entoure la création de 
En attendant Godot (1953) fait soudain de Beckett la 
figure de proue de la modernité et lui amène les lecteurs 
qu’il n’avait pas eus jusqu’alors. En effet, le 5 janvier 
1953, En attendant Godot est joué pour la première fois 
au Théâtre de Babylone, à Paris, dans la mise en scène 
de Roger Blin. Il n’y a pas grand monde. Près de la moitié 
des spectateurs quittent la salle à l’entracte. D’autres 
spectateurs agacés restent pour contrarier le jeu des 
acteurs en huant, et en faisant du bruit. Jusqu’au jour 
où des spectateurs, excédés qu’il « ne se passe rien », 
en viennent aux mains. La chose se sait, et il n’en faut 
pas plus pour que tout le monde veuille voir. Le scandale 
appelle le triomphe : Godot reste plus d’un an à l’affiche.

Texte Samuel Beckett
Mise en scène Alain Françon
Avec Gilles Privat (Vladimir), André Marcon (Estragon), 
Philippe Duquesne (Pozzo), Éric Berger (Lucky), Antoine Heuillet (un garçon)
Dramaturgie Nicolas Doutey
Assistante à la mise en scène Franziska Baur
Décor Jacques Gabel
Lumière Joël Hourbeigt
Costumes Marie La Rocca
Collaboration chorégraphique Caroline Marcadé
Maquillage, coiffures Cécile Kretschmar
Production, diffusion Anne Cotterlaz

Production Théâtre des nuages de neige
Coproduction Les Nuits de Fourvière

Le Théâtre des nuages de neige est soutenu par la Direction générale de la création artistique du 
ministère de la Culture.

Durée 
1h20

Sam. 17 juin 
21h30

La Vie et la mort de J. Chirac, roi des français
De Léo Cohen-Paperman
Avec Julien Campani

À proposQui est Jacques Chirac ? Que cache-t-il sous son masque 
grotesque, conquérant et populaire ? Et en quoi peut-
il nous révéler quelque chose de notre démocratie ?
Comédie onirique, enquête loufoque, portrait d’un 
héritage, La Vie et la mort de J. Chirac est le premier volet 
de la série Huit rois (nos présidents), dont l’ambition est 
de peindre le portrait théâtral des huit présidents de la 
Ve République, de Charles de Gaulle à Emmanuel Macron.

En 1995, j’ai six ans et Jacques Chirac est élu Président 
de la République. Il file vers l’Élysée à bord de sa Citroën 
CX – léger, réconcilié, joyeux. De quoi ce souvenir est-
il le nom ? Chirac, c’est pour moi – et peut- être pour 
toute ma génération – l’image de l’enfance et d’une 
insouciance partagées. Je me rappelle 1995. Le Mur 
de Berlin était tombé et le monde marchait, nous 
semblait-il alors, sur deux jambes : à gauche, les Droits 
de l’Homme et à droite, le libéralisme économique. 
Le bonheur serait global ou ne serait pas. Rien ne 
devait résister à ce dernier voyage de la communauté 
humaine. Le marché, la liberté, le bonheur. Finies les 
idéologies, les haines, les génocides. Le XXe siècle 
des catastrophes allait bientôt finir. C’était le début 
d’une ère nouvelle. Je rouvre les yeux. Nous sommes 
en 2020 et le vieux monde s’est réveillé. Les identités 
redeviennent malheureuses et la mondialisation 
ne promet plus le bonheur. En 2020, l’Histoire est 
redevenue tragique. En 2020, Jacques Chirac est mort.Écriture Julien Campani et Léo Cohen-Paperman

Mise en scène Léo Cohen-Paperman
Avec Julien Campani et Clovis Fouin en alternance avec François de Brauer et 
Mathieu Metral
Lumière Pablo Roy
Création sonore Lucas Lelièvre
Régie son David Blondel
Assistante mise en scène Gaia Singer
Scénographie Henri Leutner
Costumes Manon Naudet
Maquillage Djiola Méhée
Photographies Simon Loiseau
Captation vidéo Anne-Laure Caquineau
Administration & Production Léonie Lenain
Diffusion Anne-Sophie Boulan

Production Compagnie des Animaux en paradis
Coproduction Théâtre Louis Jouvet, scène conventionnée d’intérêt national de Rethel,
Transversales, scène conventionnée de Verdun et le Salmanazar d’Epernay
Avec le soutien de la DRAC Grand Est, de la Région Grand Est, de la Ville de Reims, de Furies et
de la SPEDIDAM
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Cloître Toussaint, 
Angers

Léo Cohen-Paperman

« Épastrouillant, ce spectacle ! Finement écrit, évitant 
habilement tous les pièges […], il nous montre qui était 
l’homme, mais aussi le projet politique, mais aussi 
l’ambiguïté, l’hypocrisie, le masque. C’est à la fois 
emphatique et cruel, et drolissime, grâce à deux comédiens 
formidables. » Le Canard enchaîné

« The Life and Death of J. Chirac, King of the French at 
the Théâtre de Belleville, is the more compelling show 
[…], Campani is impressively convincing in the title role. » 
The New York Times

Première partie à 20h Hamlet, à l’infini par les 
étudiants de théâtre du conservatoire d’Angers 
(plus d’informations p. 31)
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Durée 
1h20

Château du 
Plessis-Macé

Mar. 20 juin 
21h30

Mer. 21 juin 
21h30

Les Gros patinent bien
De, et avec Pierre Guillois  

et Olivier Martin-Salvan
À proposUn imposant acteur shakespearien raconte, dans un 

anglais que nul ne peut comprendre – même un habitant 
de Stratford-upon-Avon en 1564 – l’incroyable épopée à 
travers l’Europe et les siècles d’un homme – son ancêtre 
peut-être –, qui, au bord d’un fjord au fin fond des îles 
Féroé, en une année inconnue et sans doute oubliée 
depuis longtemps, reçut la malédiction d’une sirène qu’il 
avait pêchée par mégarde dans les eaux gelées quoique 
salées sous les pourtant magnificences auspices d’une 
aurore boréale joliment grêlée, à ce moment précis, 
par un convoi tardif de grues en route vers l’Afrique.
Voilà pour la genèse de l’histoire. L’homme traverse 
ensuite terres et mers, enchaîne périples sur périples 
et finit roi peut-être, mais plus probablement mendiant, 
et sans nul doute écartelé ou battu sur une roue 
dans quelque contrée sauvage, ou confiseur dans 
un pays de toute façon trop chaud, à moins que ce 
ne soit d’une mort douce mais décevante, de retour 
au logis familial, un beau soir de printemps rempli de 
mouches et taons, accueilli par sa vieille mère presque 
plus vaillante que lui, et n’ayant pas eu vraiment 
le temps, de s’interroger sur le sens de la vie.

Olivier Martin-Salvan et Pierre Guillois rêvaient, après 
14 ans de complicité, de partir sur un duo. Clowns 
sans en être, s’inspirant davantage du slapstick anglo-
saxon, ils voulaient surtout que ce projet leur permette 
d’atteindre des publics plus larges, plus divers.
Lors de la première répétition, alors que des cartons 
traînaient dans un coin, ils ont commencé à écrire 
dessus à l’aide de gros marqueurs noirs pour figurer 
les accessoires et décors qu’ils imaginaient pour une 
histoire qui soudain s’ouvrait sur d’infinis possibles 
grâce à ce procédé connu depuis la nuit des temps.
Le spectacle tire sa saveur du contraste entre l’acteur 
immobile mais voyageur, porté par un Martin-Salvan 
virtuose d’un langage non répertorié, avec l’agitation 
pathétique du préposé aux décors, un Guillois 
survolté dont l’énergie désespérée est le salut.

Un spectacle de Pierre Guillois et Olivier Martin-Salvan
Avec Olivier Martin-Salvan et Pierre Guillois en alternance avec 
Jonathan Pinto-Rocha et Grégoire Lagrange
Ingénierie carton Charlotte Rodière
Régie générale Max Potiron en alternance avec Colin Plancher, Jérôme Pérez 
et Cyril Chardonnet
Régie plateau Emilie Poitaux en alternance avec Elvire Tapie et 
Lorraine Kerlo Auregan

Coproduction Ki M’Aime Me Suive, Le Quartz – Scène nationale de Brest, Carré du Rond-Point, Le 
Quai - CDN Angers Pays de la Loire, Tsen Productions, CDN de Normandie - Rouen, Le Moulin du 
Roc - Scène nationale à Niort, Comédie de Picardie, CPPC - Théâtre l’Aire Libre
Remerciements Théâtre des Bouffes du Nord, Espace Carpeaux - Courbevoie, Yann-
Yvon Pennec, Laura Le Hen, Jacques Girard, Coco Petitpierre, Vincent Petit

Spectacle créé le 9 septembre 2020 dans le cadre du Festival le Rond-Point dans le jardin

En 
famille

Bouvet Ladubay, 
Saint-Hilaire-Saint-Florent

Durée 
1h05

Mer. 21 juin 
20h30

Presque Hamlet
Mise en scène Dan Jemmet 

Avec Gilles Privat
À proposC’est « une rencontre iconoclaste entre deux 

rêveurs surdoués » comme le disait il y a vingt 
ans le livret d’un théâtre romand. Un rendez-
vous inattendu entre deux belles personnalités 
du monde du théâtre européen. L’un est Dan 
Jemmett, talentueux metteur en scène britannique, 
récompensé très jeune par un prix de la critique 
londonienne pour sa mise en scène d’Ubu enchaîné 
– dont on a pu voir la version (dé)enchaînée au 
Théâtre de Carouge en 2012, offrant à l’ancien 
footballeur Éric Cantona, un rôle à sa (dé)mesure.
L’autre est un comédien d’origine genevoise, acteur 
fétiche de Matthias Langhoff, Benno Besson, 
Alain Françon et plus tard de Jean Liermier. Il a, en 
outre, été pensionnaire de la Comédie-Française. Dans 
Presque Hamlet, il se fait professeur, clown, mime, 
chanteur et, le temps d’une conférence riche en 
digressions comiques, il donne à voir une vertigineuse 
mise en abîme du personnage et de la pièce d’Hamlet.

Un voyage au centre d’Hamlet, c’est habituellement 
un voyage organisé, en groupe de 25 personnes 
au moins, avec logistique, billet d’avion, piscine 
à l’étape (en option) et chambre avec vue.
Un jour de février, on est venu me le proposer. Mais 
il s’effectuerait seul. Avec un guide, Dan Jemmett, 
du pays heureusement, à pied, sans moyen de 
locomotion, vieille carte et biscuits militaires… 
N’écoutant que notre inconscience, mon guide et 
moi, nous décidâmes de partir le jour même.
Rapidement, nous nous rendîmes compte que la carte 
était obsolète et les biscuits pourris par l’humidité, mais 
ne nous fiant qu’à notre courage nous continuâmes…
Nous avons voyagé une semaine, comme 
on dirait, en reconnaissance, avant de 
creuser plus avant dans la forêt vierge.
Malgré la complexité du terrain, les nombreux pièges 
disséminés sous nos pas, la multitude des sentiers de 
traverse que nous avons rencontrés, on peut dire que les 
régions que nous avons parcourues, les ciels que nous 
avons entrevus, les paysages que nous avons devinés, 
nous ont poussés à y revenir dès que possible. Ce que 
nous faisons cette saison au Théâtre de Carouge.

D’après William Shakespeare
Mise en scène et scénographie Dan Jemmett
Avec Gilles Privat
Univers sonore Frank Frenzy
Assistanat à la mise en scène Lola Riccaboni
Lumière Eusébio Paduret
Régie lumière et son William Fournier
Régie plateau Mitch Croptier
Construction Grégoire de Saint Sauveur
Accessoires Célia Zanghi
Costumes Cécile Vercaemer
Couture Pauline Ecuyer et Cécile Vercaemer
Photographies Mario del Curto Production Théâtre de Carouge
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Gilles Privat

Première partie mercredi 21 juin à 20h 
Hamlet, à l’infini par les étudiants de théâtre du 
conservatoire d’Angers (plus d’informations p. 31)
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Durée 
1h30

Ven. 23 juin 
21h30

Sam. 24 juin 
21h30

1983
De Jean Robert-Charrier
Avec Chantal Ladesou

Note d’intentionDes épaulettes, des brushings, des paillettes, 
Chantal Ladesou, un vieux qui meurt et un 
téléphone à roulette… Tous les ingrédients pour 
le retour du Boulevard au Festival d’Anjou !
En 1983, après un succès fulgurant dans l’univers 
de la mode, Michèle Davidson décide de se 
couper totalement du monde – quelques mois 
seulement – pour retrouver l’inspiration.
Sauf qu’on est en 2022 et qu’elle est toujours enfermée…
Sa découverte de notre époque actuelle sera un 
véritable choc des cultures avec les années 80.

La première fois que j’ai vu Chantal Ladesou dans une 
pièce de théâtre, je suis arrivé en retard. J’ai couru 
à m’en décrocher un poumon, je suis arrivé suant 
et essoufflé au théâtre, je me suis installé dans la 
salle alors que le spectacle avait déjà commencé.
Comme tout boulevard qui se respecte, il laissait le 
temps d’une grande scène d’ouverture avant que la 
vedette n’entre en scène. Par chance donc, Ladesou 
n’était pas encore sur le plateau. Et puis j’ai entendu 
sa voix, off. Au premier son la salle était hilare.
Et puis j’ai vu son ombre apparaître et enfin son corps. 
C’est ça Ladesou. Une voix, une ombre, un corps.
Ladesou a su créer un personnage unique. Une sorte 
de clown chic, dégingandé et puissant. C’est une erreur 
de la comparer à Maillan. Ladesou ne se compare 
pas à d’autres reines du Boulevard. C’est pour cette 
raison qu’il faut lui écrire des pièces sur mesure. Qu’il 
faut s’acharner à fondre le rythme des répliques dans 
celui de sa propre horloge interne. Écrire pour Ladesou 
c’est accepter que son tempo sera toujours le roi.
Ladesou c’est un monument national que les 
spectateurs viennent visiter et revisiter avec des 
attentes très précises. Ils se souviennent précisément 
des émotions qu’ils ont vécues la première fois et 
ils veulent que cela recommence. C’est ça le point 
commun entre Ladesou et les années 80 d’ailleurs.

De Jean Robert-Charrier
Mise en scène Jean Robert-Charrier
Avec Chantal Ladesou, Dominique Daguier, Clémence Ansault, 
Michel Ansault, Anaïs Harté, Florence Janas en alternance avec Sabine 
Moindrot et Adèle Royné
Collaboration artistique Guillaume Morin
Scénographie James Brandily
Lumière Kelig Le bars
Costumes Michel Dussarrat
Son Yoann Blanchard

Production Théâtre de la Porte-Saint-Martin
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Jean Robert-Charrier

Château du 
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Durée 
1h

Le Dôme,
Saumur

Ven. 23 juin 
20h

Les Règles du savoir-vivre  
dans la société moderne
Avec Catherine Hiegel

À proposAprès le succès de la pièce en septembre dernier, 
retrouvez Catherine Hiegel dans ce monologue 
intime et drôle sur la condition humaine.
« Naître, ce n’est pas compliqué. Mourir, c’est très 
facile. Vivre, entre ces deux événements, ce n’est 
pas nécessairement impossible. Il n’est question que 
de suivre les règles et d’appliquer les principes pour 
s’en accommoder, il suffit de savoir qu’en toutes 
circonstances, il existe une solution, un moyen de réagir 
et de se comporter, une explication aux problèmes, car 
la vie n’est qu’une longue suite d’infimes problèmes, 
qui, chacun, appellent et doivent connaître une 
réponse. Il s’agit de connaître et d’apprendre, dès 
l’instant déjà si mondain de sa naissance, à tenir son 
rang et respecter les codes qui régissent l’existence.
Il s’agit enfin de contrôler ses peines, de pleurer 
en quantité nécessaire et relative, de juger 
de l’importance de son chagrin et toujours, 
dans les instants les plus difficiles de la vie, 
d’évaluer la juste part qu’on leur accorde. »

Les Règles du savoir-vivre dans la société moderne est un 
texte ironique, drôle et rythmé, inspiré par un manuel de 
bonnes manières écrit en 1889 par la baronne de Staffe. 
Jean-Luc Lagarce s’amuse, au début des années 
1990, à commenter cet ouvrage, en ajoutant des 
paraphrases ou commentaires avec une subtilité 
précieuse. Il parvient à poser un regard espiègle et 
frondeur sur notre société actuelle, tournant en dérision 
les conformismes sociaux. Il passe en revue tous 
les devoirs et les interdits des événements marquants 
de la vie en société : la naissance, le baptême, 
les fiançailles, le mariage, les noces d’argent et d’or, 
et le deuil : l’ensemble vu du côté de la bourgeoisie 
française plutôt catholique conservatrice…
On imagine Jean-Luc enfant, grandissant dans une 
ville de province fin des années 50, avec une certaine 
fascination pour ces modalités. Malheureusement, 
aujourd’hui encore ce type de modèle de société 
donne toujours matière aux politiques et médias : une 
société construite autour des intérêts économiques 
de grandes familles, la pérennisation des réseaux 
d’ascension sociale et l’ordre moral catholique.
S’ajoutent à notre version actuelle, la très 
fragile frontière de ces idées avec le racisme, 
l’exclusion sociale qui ne cesse d’augmenter.
Aussi l’important virage sociétal amorcé par le 
mouvement #Metoo, donne au personnage joué par 
Catherine une force et une subversion supplémentaires.

Texte Jean-Luc Lagarce
Mise en scène Marcial Di Fonzo Bo
Avec Catherine Hiegel

Coproduction Comédie de Caen, CDN Normandie

Marcial Di Fonzo Bo

Jean-Luc Lagarce

« L’auteur de ce boulevard désopilant et énergique fait 
rire tout en invitant à réfléchir sur nos compulsions 
moutonnières dans le monde virtuel. » Télérama

« Décor fou, Chantal Ladesou s’en donne à cœur joie… 
Fous rires assurés. » Elle
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Le Quai, T900
Angers

Durée 
1h20

Ven. 23 juin 
21h

La Campagne
Mise en scène Sylvain Maurice
Avec Isabelle Carré

Note d’intentionIls fuient les bruits de Londres, les conforts bourgeois 
et un passé trouble qu’ils déchiffrent à peine eux-
mêmes. Richard, médecin, et sa femme, Corinne, 
s’installent à la campagne, rêvent d’une vie tranquille, 
bucolique. Mais Richard ramène dans leur intimité 
Rebecca, une jeune femme qu’il dit avoir trouvée 
inconsciente sur le bord de la route. L’atmosphère 
vire au polar noir, thriller d’un trio en proie aux doutes, 
à la résurgence des secrets lointains. Les énigmes 
de la jeune fille lézardent l’équilibre fragile du couple. 
Sur le sol, dans l’ombre, une sacoche, une seringue…

Mettre en scène La Campagne de Martin Crimp 
s’inscrit dans une double continuité : d’une part ma 
fidélité à cet auteur dont j’avais mis en scène en 2011, 
Dealing With Clair [Claire en affaires] ; d’autre part, 
la thématique du couple, abordée la saison dernière 
avec Raymond Carver, que Crimp prolonge à sa 
façon si singulière. Dans La Campagne, on est dans 
la configuration classique du trio : d’un côté Richard 
et Corinne, un couple de quadragénaires issus de la 
bourgeoisie et de l’autre Rebecca, qui vient perturber 
et révéler les fractures du couple. Ce qui me fascine, 
c’est que sous les aspects presque conventionnels 
ou bourgeois de ce dispositif, Crimp traite de la 
« dépersonnalisation ». Le couple, sous ses mots, est 
une machine à essorer le désir et même à anéantir la 
personnalité. La Campagne est une pièce très concrète, 
avec un art du dialogue très rare, qui oscille entre 
l’ironie et la profondeur. Je suis frappé, dans cette 
œuvre en particulier, par la puissance de l’écriture : 
une intrigue parfaite (un « polar » qui se combine 
avec une « tragédie domestique »), un équilibre dans 
les dialogues, des personnages qui ne se dévoilent 
que très progressivement, et un arrière-plan de 
critique sociale et politique. Le couple, pour Crimp, 
peut représenter, dans cette pièce en tous cas, le 
début d’une forme de totalitarisme : le grand thème 
crimpien est, selon moi, la perversion, et cela s’applique 
aussi bien dans la sphère privée que publique.

De Martin Crimp
Traduction Philippe Djian
Mise en scène Sylvain Maurice
Avec Isabelle Carré, Yannick Choirat en alternance avec Emmanuel Noblet,
Manon Clavel
Assistanat à la mise en scène Béatrice Vincent
Collaboration artistique Julia Lenze
Scénographie Sylvain Maurice
En collaboration avec Margot Clavières
Lumière Rodolphe Martin
Costumes Olga Karpinsky
Assistée de Lucie Guillemet
Son Jean de Almeida
Régie générale André Neri

Production Compagnie [Titre Provisoire] 
Coproduction Théâtre Montansier – Versailles 
Avec la participation artistique du Jeune Théâtre National 
Avec le soutien du Théâtre de Sartrouville et des Yvelines – CDN

La Compagnie [Titre Provisoire] est conventionnée par le ministère de la Culture 
(DRAC Bretagne).

La pièce dans la traduction de Philippe Djian est publiée et représentée par L’Arche – Éditeur et 
agence théâtrale.
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Durée 
1h

Le Dôme,
Saumur

Sam. 24 juin 
20h

Music-Hall
De Jean-Luc Lagarce
Avec Catherine Hiegel

EntretienEn piste : une chanteuse de music-hall sur le retour 
révèle face au public ses aventures de tournées. 
Se produisant le plus souvent dans des salles 
des fêtes avec ses deux Boys, elle entretiendra 
l’illusion d’un grand spectacle pour ne pas laisser 
mourir ses rêves, sur un air de Joséphine Baker :
« Ne me dis pas que tu m’adores‚ 
Embrasse-moi de temps en temps‚ 
Un mot d’amour‚ c’est incolore‚ 
Mais un baiser‚ c’est éloquent… »

Vous vous rencontrez à la Comédie-Française, 
avec La Petite dans la forêt profonde en 
2008. Que découvrez-vous alors l’un de 
l’autre que vous ne savez déjà ?
Catherine Hiegel : 
Je savais que Marcial était un grand acteur, je 
l’avais vu joué, à plusieurs reprises. J’ai découvert 
à la Comédie-Française qu’il était aussi un grand 
metteur en scène… Cela vérifiait l’adage selon lequel 
un grand metteur en scène est aussi le plus souvent 
un grand acteur… Je dirais même qu’un metteur en 
scène doit toujours être aussi un grand acteur !
Marcial Di Fonzo Bo :  
Quand la Comédie-Française m’a proposé de faire 
une mise en scène, j’ai tout de suite demandé à 
travailler avec Catherine, sans savoir ce que nous 
allions faire ensemble. Je lui ai demandé quel rôle elle 
n’avait jamais joué. Elle m’a dit : « Je veux jouer un 
enfant. » Depuis toujours, je voulais travailler autour 
des Métamorphoses d’Ovide. Philippe Minyana a 
adapté pour Catherine l’histoire de Philomèle, une 
petite fille abusée par le roi qui deviendra rossignol. 
Malgré son impressionnante présence scénique, j’ai 
découvert que Catherine était terriblement pudique, 
et très respectueuse du jeune acteur qui jouait le roi.

Texte Jean-Luc Lagarce
Mise en scène Marcial Di Fonzo Bo 
Assistant à la mise en scène Antoine Michaëlis
Avec Catherine Hiegel, Raoul Fernandez, Pascal Ternisien
Costumes Mine Barral Vergez
Maquillage Cécile Kretschmar
Création musique et son Étienne Bonhomme
Lumière Martin Teruel

Coproduction Comédie de Caen, CDN Normandie

« Fabuleuse performance qui laisse le spectateur hilare, 
ému, béat d’admiration. » Télérama

« Catherine Hiegel est impériale. À ne pas manquer. » 
Le Figaro

par Pierre Notte

Nommée aux Molières 2023 
de la Comédienne dans un 
spectacle de théâtre public 

(Isabelle Carré), 
de la Comédienne dans un 

second rôle (Manon Clavel).

Nommée aux 
Molières 2023 

de la Comédienne 
dans un spectacle 
de théâtre public 

(Catherine Hiegel).
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Durée 
1h15

La Romanerie, 
Saint-Barthélemy-d’Anjou

Jeu. 29 juin 
21h30

Mer. 28 juin 
21h30

Ven. 30 juin 
21h30

La Délicatesse
D’après l’œuvre de David Foenkinos
Mise en scène Thierry Surace 

Note d’intentionAu départ… C’est une histoire d’amour 
« évidente » : Nathalie et François sont heureux, 
ils s’aiment. Ils ont la vie devant eux.
Mais, un jour, François décède brutalement dans 
un accident. Comme on se perd soi-même après 
un drame, s’en suit pour Nathalie une longue 
traversée du désert. Son cœur devient une 
forteresse, sa vie une routine sans âme. Elle va 
devoir réapprendre à vivre, presque malgré elle.
À la fin… C’est une rencontre improbable, avec Markus, 
un homme simple, délicat mais bien loin des canons 
de beauté. Une nouvelle histoire commence, un amour 
qui ne cherche plus un idéal et accepte la vie avec ses 
cicatrices… pour inventer le bonheur, avec délicatesse.
Un texte rare, léger et spirituel, profondément 
humain. Une caresse, un murmure, une notice 
presque invisible, pour apprendre à vivre.

Le deuil
L’idéal. C’est l’image qu’on se fait d’une vie 
« parfaite ». Mais ce n’est qu’une image. Et quand 
on croit atteindre cet idéal, on ne peut que le 
perdre. On ne peut le vivre intensément ou 
simplement, parce qu’on ne vit pas une « idée ».

Le bonheur
En s’ouvrant à la vie, en l’acceptant avec sa 
laideur même, on se trouve soi-même, non plus 
en opposition mais en affirmation évidente, et on 
peut trouver, au bout, un bonheur qui se vit.

Pas de lieu fixe
L’image a un rôle déterminant. Comme un album 
de souvenirs qui se projettent sur le décor et nous 
évoquent nos histoires vécues. La madeleine 
rappelle à Proust son enfance, une photo de pluie 
rappelle à Nathalie, son mariage heureux.
La mise en scène doit rester, comme 
l’indique toute la thématique éponyme, une 
vraie construction en délicatesse.
Mais, même si l’infrastructure de l’histoire est 
tragique, le ton, le talent de l’auteur avec ses 
phrases ciselées, la personnalité attachante des 
personnages, tout cela nous entraine dans une 
comédie romantique, drôle, touchante, presque trop 
évidente… Mais la vie n’est qu’une évidence…

D’après La Délicatesse de David Foenkinos
Adaptation et mise en scène Thierry Surace
Avec Jean Franco (Molière 2020 du Comédien dans un second rôle masculin), 
Sélène Assaf, Jérôme Schoof
Scénographie Bastien Forestier
Costumes Chouchane Abello Tcherpachian
Musique Julien Gelas (création originale)

Production A Mon Tour Prod, Compagnie Miranda, Pierrick Quenouille
Soutiens Conseil régional SUD PACA, Conseil départemental des Alpes-Maritimes, Ville de Nice

Château du 
Plessis-Macé

Durée 
1h30

Lun. 26 juin 
21h30

Mar. 27 juin 
21h30

Berlin Berlin
De Patrick Haudecœur et Gérald Sibleyras
Mise en scène José Paul

Revue de presseBerlin Est. Emma et Ludwig veulent s’enfuir et passer à 
l’Ouest. Emma se fait engager comme aide-soignante 
chez Werner Hofmann pour s’occuper de sa vieille mère 
sénile. Elle n’est pas là par hasard, cet appartement 
possède un passage secret qui mène de l’autre côté 
du Mur. La situation est déjà suffisamment compliquée 
mais si en plus Werner est un agent de la Stasi, qu’il 
tombe fou amoureux d’Emma, et que l’appartement 
est un nid d’espions, ça tourne au burlesque. 
Berlin Berlin, la comédie qui fait tomber les murs.

Une pièce de Patrick Haudecoeur et Gérald Sibleyras
Mise en scène José Paul
Assistant mise en scène Guillaume Rubeaud
Avec Anne Charrier, Maxime d’Aboville,Patrick Haudecoeur, Loïc Legendre,
Guilhem Pellegrin, Marie Lanchas, Claude Guyonnet, Gino Lazzerini
Décor Édouard Laug
Costumes Juliette Chanaud
Lumière Laurent Béal
Musique Michel Winogradoff

Production Pascal Legros
En coproduction avec Cinéfrance Studios - David Gauquié et Julien Deris
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Nommé aux 
Molières 2023 
du Comédien 

dans un spectacle 
de théâtre privé 
(Jean Franco).

Visite thématique du château du Plessis-Macé  
et des coulisses du spectacle le mardi 27 juin à 19h30  
(plus d’informations p. 31)

Première partie le mardi 27 juin à 20h15 Quator 
Althélie par les étudiants du cycle spécialisé 
en saxophone du conservatoire d’Angers 
(plus d’informations p. 31)

« Mise en scène par José Paul, cette pièce burlesque 
est très rythmée, pleine de surprises et de quiproquos 
qui se succèdent pour le plus grand bonheur du public. » 
Le Dauphiné

« Un trio Patrick Haudecœur, Gérald Sibleyras, José Paul, 
cela ne pouvait pas rater. Attention, on est au boulevard. Et 
alors ? […] C’est dire à quel point la pièce est drôle, gaie et de 
bonne humeur. C’est le plus beau, le plus rare compliment 
qu’on puisse faire aujourd’hui à une comédie de boulevard. » 
Le Figaro Magazine

« Avec ses airs d’antihéros lunaire, Patrick Haudecœur n’a 
pas son pareil pour embarquer le public dans des comédies 
irrésistibles. Pour sa nouvelle folie ultra rythmée, il s’appuie 
sur une distribution de haut vol, Maxime d’Aboville et 
Anne Charrier en tête. Les rires fusent dans la salle. » 
Le Parisien

« Patrick Haudecœur et Gérald Sibleyras réunissent à 
nouveau leurs dons de fins trousseurs, pour nous concocter 
une comédie délirante, sur fond de fin de guerre froide. 
Un spectacle hilarant, mis en scène par José Paul et 
servi par une brochette de comédiens formidables. » 
L’Œil d’Olivier

Molière 2022 
de la Comédie et 

du Comédien dans 
un spectacle de 

théâtre privé.
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Château du 
Plessis-Macé

Durée 
1h20

Sam. 1 juillet 
21h30

Thomas VDB s’acclimate
Avec Thomas VDB
Coécrit par Thomas VDB, Audrey Vernon et Navo

À propos« J’ai grandi dans les années 80, une époque 
où on pensait encore que le pire était derrière 
nous. Je regardais Annie Cordy à la télé avec mes 
parents et je me disais "On est sains et saufs ! Si 
elle chante Tata Yoyo, y a pas de problème grave ! 
On risque pas de mourir tout de suite !".
Aujourd’hui, je regarde les infos et… »

Passionné par la musique, Thomas VDB se 
forme au Conservatoire de Tours et c’est 
dans la presse musicale qu’il se fait un nom en 
travaillant pour le magazine Rock Sound. 
En parallèle, il pratique le théâtre de rue pendant plus 
de 16 ans, ce qui lui donne envie en 2006 d’écrire 
son premier seul en scène, En Rock et en Roll. 
En 2009, il fait ses débuts sur France Inter 
dans Le Fou du Roi puis officie depuis quelques 
années dans Par Jupiter aux côtés d’Alex 
Vizorek et Charline Vanhoenacker.
En 2011, il présente son deuxième spectacle 
Presque célèbre et enchaîne avec un troisième, 
Thomas VDB chante Daft Punk en 2013.
Après une première apparition au cinéma en 
2005 dans Le démon de midi, on a pu le voir 
dans Les Francis, Bienvenue à Marly-Gomont, 
La folle histoire de Max et Léon, Santa & Cie, 
Quand on crie au loup ou encore Play. 
Dernièrement c’est dans le téléfilm 
Claire Andrieux qu’il propose une autre facette 
en incarnant un personnage touchant. 
Après le succès de son spectacle Bon 
Chienchien, Thomas VDB revient sur scène 
avec Thomas VDB s’acclimate.

Un spectacle coécrit par Thomas VDB, Audrey Vernon et Navo
Musique Stéphane Binet
Lumière Lucie Joliot
Régie Maxime Bahlis

Production RUQ Spectacle

©
 M

au
d

 S
ak

ri

Thomas VDB

« Un spectacle déculpabilisant à souhait, bourré d’humour 
potache et absurde, dans lequel il égrène avec son 
irrésistible bonhomie ses propres contradictions face à 
l’urgence climatique. » Télérama

« L’humoriste livre un one-man show hilarant sur sa 
conversion à l’écologie et son équipée néorurale dans 
l’Essonne. Jamais moralisateur, mais qui appuie toujours là 
où ça fait mal. » L’Obs

« VDB commence par un jingle et une danse, avant de faire 
plier la salle de rire. » Causette

Château du 
Plessis-Macé

Durée 
2h30

Ven. 30 juin 
21h30

L’Orage
De Alexandre Ostrovski
Mise en scène Denis Podalydès

À proposNous sommes dans une petite ville sur les bords de 
la Volga immense, énorme, que vante Kouliguine, 
toujours émerveillé par le spectacle du fleuve et des 
choses. On est plus loin que jamais de Moscou, du 
centre, de la vie intellectuelle, artistique, de la vie tout 
court, dans un système social figé, dominé par les 
marchands (bourgeoisie industrielle et commerçante, 
souvent issue du servage, qui, notamment dans une 
petite ville, concentre tous les pouvoirs, économiques, 
administratifs, policiers, à la manière des oligarques dans 
la Russie post-soviétique). On sent le poids écrasant de 
la religion, de l’inculture, de l’alcool. L’inertie domine. On 
va et vient dans cette ville dans une forme d’errance 
sur place, les gens déambulent, s’arrêtent, repartent 
et ne vont nulle part. D’un côté la Volga, de l’autre les 
murs clos des demeures, les secrets enfermés, la 
violence sourde, l’alcool pour faire semblant d’être 
libre. Comédie et tragédie tout ensemble, à chaque 
instant, L’Orage est un classique ébréché, bizarre, très 
drôle et très dur. Une pièce d’hier pour aujourd’hui.

« Qu’est-ce que tu en sais, toi ? Personne ne voit 
bien loin dans les ténèbres des autres. » (Acte II)
L’Orage menace, l’orage gronde, l’orage éclate. Est-
ce un châtiment ? Est-ce la Nature ? L’Orage (drame 
composé en 1859) est une pièce sur toutes les formes 
de peur, de l’angoisse à la terreur. L’Orage, c’est 
la matérialisation de cette peur fondamentale au 
principe de la vie des personnages. Tout le monde a 
peur, des autres, de soi-même, du monde tel qu’il va, 
de la société, du temps qu’il fait, de la catastrophe 
imminente. Le monde est une catastrophe en suspens, 
un cataclysme figé. Mais de quoi avez-vous peur, 
dites-le moi, dites-moi ! Le moindre brin d’herbe est en 
liesse, la fleur se réjouit et nous tous, ici, comme si un 
malheur allait s’abattre et nous détruire, nous nous 
cachons. L’orage. « L’orage va nous tuer ». « Est-ce que 
l’orage va nous tuer ? » Mais non. L’orage ne va pas nous 
tuer et il est béni comme tous les bienfaits du ciel !

Un spectacle de Alexandre Ostrovski
Adaptation Laurent Mauvignier
Mise en scène Denis Podalydès
Assistant mise en scène Laurent Podalydès
Avec Cécile Brune (Fekloucha), Julien Campani (Boris), Philippe 
Duclos (Kouliguine), Francis Leplay (Chapkine), Leslie Menu (Varvara), 
Dominique Parent (Dikoï), Laurent Podalydès (Promeneur), Mélodie Richard 
(Katerina), Nada Strancar (Kabanova), Bernard Vallery (bruitiste et guitare), 
Geert van Herwijnen (Koudriache), Thibault Vinçon (Kabanov)
Scénographie Eric Ruf
Assistante scénographie Caroline Frachet
Costumes Anaïs Romand
Son Bernard Vallery
Lumière Stéphanie Daniel
Cheffe de chant Sylvie Deguy
Maquillages et coiffures Véronique Soulier Nguyen

Production Centre International de Créations Théâtrales / Théâtre des Bouffes du Nord 
Coproduction Théâtre Cinéma de Choisy-le-Roi – scène conventionnée d’intérêt national Art et 
création pour la diversité linguistique, Le Quartz – Scène nationale et Congrès de Brest, Le Parvis 
– Scène Nationale Tarbes Pyrénées, Scène Nationale d’Albi-Tarn, Célestins –Théâtre de Lyon, 
Théâtre de Caen, La Maison, Nevers Agglomération – Scène Conventionnée Art en Territoire, 
Théâtre Saint-Louis – Pau 
Avec le soutien d’Altarea, de la Spedidam 
Avec la participation artistique du Jeune Théâtre National
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Denis Podalydès

de la
Comédie-Française

Première partie à 20h15 Ensemble de clarinettes par 
les étudiants du cycle spécialisé du conservatoire 
d’Angers (plus d’informations p. 31)
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Château du 
Plessis-Macé

Durée 
1h40

Mer. 5 juillet 
21h30

Jeu. 6 juillet 
21h30

Dom Juan
Mise en scène Emmanuel Daumas
Avec la troupe de la Comédie-Française

À proposRetour à l’essence du jeu avec ce Dom Juan pour cinq 
interprètes. Dans un décor épuré où les changements 
de costumes et de perruques se font à vue, cette 
mise en scène embrasse toute la grandeur du mythe 
de cet athée libertin qui, au centre d’un monde de 
mensonges et d’illusion, fait le pari de la vie.

Dom Juan constitue une sorte de pierre angulaire 
de notre répertoire classique, la réponse immédiate 
à tout micro-trottoir sur l’œuvre de Molière ! […] 
Le mettre en scène de nos jours est toujours un pari, 
Jacques Lassalle et Jean-Pierre Vincent, les derniers 
à s’y être attaqués à la Comédie-Française, ont plongé 
dans cette énigme, forts de leur maturité et avec 
l’obsession d’une lecture renouvelée, coincés entre 
celles, opposées, de Jean Vilar et de Louis Jouvet.
Emmanuel Daumas, qui compagnonne avec la 
Troupe depuis plus de dix ans et qui y a gagné de 
joyeux galons de directeur d’actrices et d’acteurs, 
s’en empare, peut-être au détour d’une équation 
plus légère. Celle du Théâtre du Vieux-Colombier, 
lieu réservé plutôt aux expériences singulières 
et inédites qu’aux titres attendus du répertoire, 
qui plus est dans sa possibilité de bifrontal.
Voilà donc notre grand titre ramené peut-être à sa 
légèreté originelle, les gradins en miroir empêchant 
toute scénographie constituée, solution rêvée 
pour ce road movie mêlant bord de mer, forêt 
profonde, intérieurs, tombeau et villes.

Texte Molière
Mise en scène Emmanuel Daumas
Avec la troupe de la Comédie-Française
Alexandre Pavloff Gusman (Mathurine, Don Carlos, La Violette, Don Louis, 
Ragotin, la Statue du Commandeur), Stéphane Varupenne (Sganarelle),
Jennifer Decker Elvire (Charlotte, la statue du Commandeur, un spectre), 
Laurent Lafitte (Don Juan), Adrien Simion Gusman (Pierrot, La Ramée, 
un pauvre, Don Alonse, M. Dimanche, La Violette, la statue du Commandeur)
Scénographie et costumes Radha Valli
Lumière Bruno Marsol
Son Dominique Bataille
Maquillage et perruques Cécile Kretschmar
Collaboration artistique Vincent Deslandres

Production Comédie-Française / Théâtre du Vieux-Colombier

Première au Théâtre du Vieux-Colombier le 29 janvier 2022 dans le cadre du 400e anniversaire de 
Molière (1622-2022)
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« Dans sa mise en scène souvent ludique, 
Emmanuel Daumas retrouve le panache insolent des 
premières comédies espagnoles créatrices du mythe 
donjuanesque qui ont inspiré Molière. » Télérama

« L’efficacité est incontestable : ce Dom Juan se suit sans 
problème, comme un feuilleton moderne décalé, jusque 
dans ses costumes. » Le Monde

Éric Ruf 
Administrateur général de la Comédie-Française

Festival
d’A
J U

N
O

Concours 
des compagnies

Visite thématique du château du Plessis-Macé  
et des coulisses du spectacle le jeudi 6 juillet à 19h30  
(plus d’informations p. 31)
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Durée 
1h20

Lun. 19 juin 
19h

La Fin du début
De, et avec Solal Bouloudnine
Mise en scène Maxime Mikolajczak et Olivier Veillon 

EntretienAvec La fin du début, le comédien Solal Bouloudnine 
nous plonge dans l’univers d’un enfant des années 
90 qui réalise, comme tous les enfants avant et après 
lui, que tout a une fin, à commencer par la vie. Nous 
traversons avec lui une vie marquée par l’angoisse de 
la fin, dans une comédie touchante et vertigineuse.
Une bouchère bourguignonne, un chirurgien facétieux, 
un rabbin plein d’histoires, une maîtresse en burn out, 
France Gall… À travers une galerie de personnages un peu 
fous et au son des chansons de Michel Berger, on rit avec 
Solal Bouloudnine de l’atrocité du cancer, des maladies 
vénériennes et cardiovasculaires, gastriques aussi, 
et cérébrales, de la solitude qui le ronge terriblement, 
de l’incommunicabilité entre les êtres, de l’enfance 
insouciante et naïve qui s’en est allée à jamais, viciée par 
les assauts du monde insurmontable, injuste et cruel.
La fin du début est un spectacle de variété qui se vit 
comme une chanson épique, ou l’inverse. C’est un 
mercredi après-midi entre copains dans une chambre 
d’enfant où les jouets activent les histoires les plus folles.

Comment est né ton désir d’écrire ce spectacle ?
J’ai eu la chance ces dernières années de travailler 
en tant que comédien avec Alexandra Tobelaim, 
les Chiens de Navarre, Baptiste Amann… et de 
m’investir dans les diverses productions de l’Outil. 
Je m’épanouis en tant qu’interprète mais j’ai le 
désir depuis longtemps de raconter mes propres 
histoires, d’offrir ma vision des choses. Le monologue 
s’est vite imposé comme la forme idéale.

Michel Berger est central, dans ton spectacle.  
Pourquoi lui ?
J’avais six ans onze mois et vingt jours quand il est 
mort, terrassé par une crise cardiaque dans sa villa 
de Ramatuelle, après une partie de tennis. C’était le 2 
août 1992, je passais mes vacances dans une maison 
à quelques mètres de la sienne. Je me souviens des 
sirènes de pompiers, des fans en larmes qui déposaient 
des fleurs devant sa maison, de ses chansons qui 
passaient en boucle à la radio… C’est ce jour-là que 
j’ai pris conscience de la mort et surtout du fait que 
tout a une fin. Depuis je ne cesse de craindre la fin 
et toute l’écriture du spectacle s’articule autour 
de cette angoisse qui ne m’a jamais quitté.

Un spectacle de Solal Bouloudnine
Texte Solal Bouloudnine et Maxime Mikolajczak  
avec la collaboration de Olivier Veillon 
Avec Solal Bouloudnine
Mise en scène Maxime Mikolajczak et Olivier Veillon
Création lumière et son, régie générale François Duguest
Régie lumière Olivier Maignan
Musique Michel Berger
Costumes et accessoires Elisabeth Cerqueira et François Gauthier-Lafaye
Administration Antoine Lenoble
Production Mathilde Bonamy et Augustin Bouchon
Diffusion La Loge - Marian Arbre et Alice Vivier
Presse Elektronlibre - Olivier Saksik

Production L’Outil
Coproductions Nest – Centre Dramatique transfrontalier de Thionville – Grand Est, 
Comédie de Béthune – CDN Hauts-de-France, Théâtre Dijon – Bourgogne – CDN, Théâtre Sorano, 
Les Plateaux Sauvages, Printemps des comédiens
Soutiens Théâtre de l’Aquarium, Centquatre-Paris, Carreau du Temple, festival 
Fragment(s) #7, L’Annexe, la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Île-de-France, 
la Direction Régionale des Affaires Culturelles de Bourgogne Franche-Comté, Ville de Dijon, 
avec le soutien du Fonds SACD Humour/One Man Show

Présentation
Concours des compagnies

Le Quai, T400
Angers

Le Concours des compagnies a été initié en 2005 sous l’impulsion 
de l’ancien directeur artistique du Festival d’Anjou, Nicolas Briançon. 
Fort d’une programmation libre et aventureuse, ce rendez-vous 
s’était inscrit comme un moment incontournable du Festival d’Anjou, 
véritable tremplin pour des artistes en pleine émergence. 
En 2019, date de l’édition « anniversaire - 70 ans » du Festival d’Anjou, le 
Concours des compagnies connaît un premier changement. Comme un 
passage de relais à venir, se met en place une codirection artistique unique 
entre Nicolas Briançon et Jean Robert-Charrier, ce dernier s’occupant alors 
de monter une programmation du Concours des compagnies aussi « chère 
à son cœur » que dynamique dans les spectacles qu’elle proposait. 
En 2020 le concours se met en arrêt en raison de la crise sanitaire. Une pause qui 
ne sera pas une fin : en 2023, le Concours des compagnies est relancé par Jean 
Robert-Charrier, devenu entre temps directeur artistique du Festival d’Anjou. 
L’ambition de cette reprise est claire : amener le public à découvrir de jeunes 
talents et participer au soutien financier des créations mises à l’honneur.

L’histoire

Cette année ce sont cinq compagnies émergentes qui ont été sélectionnées 
et qui se produiront sur la scène du Quai à Angers, du 19 au 23 juin.
Une collaboration qui sonne comme une évidence lorsqu’on sait 
que le Festival d’Anjou n’en est pas à sa première dans les murs de 
cette institution angevine, mais également lorsque l’on fait résonner 
en écho l’une des missions premières de tout Centre Dramatique 
National ; le soutien aux compagnies émergentes et à la création.
Au cœur d’une salle T400 aussi intimiste que propice à la révélation, le public aura 
la possibilité de soutenir directement le spectacle qui aura emporté son adhésion. 
Aux côtés d’un jury professionnel – dont les membres seront sélectionnés par 
Jean Robert-Charrier –, et d’un jury composé d’étudiants ayant répondu à un 
appel à candidatures, tout festivalier détenteur du pass à la semaine pourra ainsi 
également faire entendre sa voix en votant pour le spectacle de son choix.

→ Les trois prix du Concours des compagnies
Le prix « pro » : récompense de 15 000 € accordée  
par un jury de professionnels.
Le prix « jeune » : récompense de 8 000 € accordée 
par un jury de jeunes entre 16 et 25 ans.
Le prix « du public » : récompense de 5 000 € 
accordée par les spectateurs du festival.

Tout au long de cette semaine dédiée, et en parallèle des 
remises de prix, plusieurs actions culturelles en lien avec les 
spectacles seront également proposées au public. 

Concours des compagnies



26 27

©
 D

im
it

ri
 K

lo
ck

en
b

ri
n

g

Durée 
1h30

Mer. 21 juin 
19h

4 211 km
De Aïla Navidi
Avec Alexandra Moussaï et Florian Chauvet 

Entretien« 4 211 km » c’est la distance entre Paris et 
Téhéran, cette même distance parcourue par 
Mina et Fereydoun venus se réfugier en France 
après une révolution qu’on leur a volée.
Yalda, leur fille née à Paris, nous raconte. 
Leur vie exilée, leur combat pour la liberté, 
l’amour d’un pays et l’espoir d’un retour.
Yalda nous balade entre ses deux mondes : 
sa famille, des rêveurs, des rescapés, des héros qui 
ne se plaignent jamais, et le monde extérieur dans 
lequel elle cherche désespérément sa place.
Comment vivre avec cet héritage dans une société 
à l’opposé de sa culture et de ses idéaux ?
Elle se livre sur le poids du passé, son sentiment du 
devoir de mémoire, sa colère, ses angoisses, cette 
envie abyssale d’aller en Iran, sa quête d’identité.
C’est l’histoire d’un héritage que l’on aime et que l’on 
déteste, c’est l’histoire d’hommes et de femmes 
qui cherche à se frayer un nouveau chemin.

4 211 est une réflexion sur le déracinement, l’héritage 
et l’identité. Cette histoire témoigne de la vie de milliers 
d’Iraniens qui ont fui après une Révolution devenue 
Révolution islamique. Elle nous renvoie à l’importance 
de nos démocraties et nous interroge. Que ferions-
nous si notre pays basculait aux mains d’extrémistes ? 
Qui deviendrions-nous si nous devions nous exiler ?
À travers le regard de Yalda, une jeune fille née à Paris 
de parents réfugiés politiques, nous plongeons dans 
la famille Farhadi, des utopistes déracinés qui vivent 
dans l’espoir d’un retour au pays qui n’arrive pas.
Yalda grandit dans cette culture parfois à l’opposé de 
celle qu’elle reçoit de la société française. Comment 
réussir à s’intégrer sans renier ses origines ? Dans 
une société qui lui propose poliment de changer 
son prénom lors de sa naturalisation, la question 
de l’identité est au cœur de cette histoire.
J’ai mis en scène ce texte comme je l’ai écrit, 
avec passion. J’aime l’idée que la narration soit le 
prisme de Yalda, on la suit de sa naissance à l’âge 
adulte, on découvre ce qu’elle vit, ce qu’elle pense 
et ce qu’elle imagine du passé de ses parents.
Ce fut un privilège et un vrai atout pour la 
direction d’acteur de mettre en scène un texte 
que j’ai écrit, parfois vécu, ressenti, imaginé,

Un spectacle de Aïla Navidi
Mise en scène Aïla Navidi
Assistante à la mise en scène Laetitia Franchetti
Avec Sylvain Begert, Benjamin Brenière, Florian Chauvet, Alexandra Moussaï, 
Olivia Pavlou, 
Scénographie Caroline Frachet
Création Lumière Gaspard Gauthier
Création sonore et vidéo Erwann Kerroch

Production Compagnie Nouveau Jour 
Soutiens SACD, La Maison des ensembles.
Remerciements à toute l’équipe du Théâtre 13
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Durée 
1h20

Mar. 20 juin 
19h

Dernier amour
De Hugues Jourdain
Compagnie Je t’embrasse bien 

À proposAprès une déception amoureuse, Hugues invite Salomé 
et Charlie, deux camarades aussi malheureux·ses que lui 
en amour, à quitter la terre définitivement. À bord de leur 
vaisseau spatial, accompagné d’un robot appelé Roxanne, 
qui les aide à vivre dans l’espace, ils partagent avec 
nous leurs rêves d’enfants, leurs fins de films préférés. 
Dernier Amour est un spectacle tendre à la mélancolie 
légère, sensible et drôle, sérieux mais sans gravité.

Nous avons pensé ce projet comme un spectacle 
d’adieu, né de notre fascination pour les films Gravity 
et Ad Astra, de la mélancolie dans laquelle nous plonge 
les fins en général, que ce soit les fins de films, les 
dernières phrases de romans, ou bien nos propres 
histoires d’amour, et la peur de notre fin à nous.
L’un des moteurs de ce projet est le dernier morceau 
du dernier album de Diam’s, datant de 2009, Si 
c’était le dernier. Titre fleuve de onze minutes, 
sans refrain, sans pause, la chanteuse qui n’a pas 
encore 30 ans fait ses adieux, elle rappe, pleure, et 
explique les raisons de son départ. Elle sait qu’elle 
enregistre son dernier morceau et ne chantera plus.
Le message de la chanson n’est pas tant dans le 
contenu du texte que dans la chanson en elle-même, 
c’est un dernier geste artistique. Un geste d’adieu à 
la scène et au public. Un dernier saut. C’est ce geste 
qui nous intéresse et que nous voulons reproduire au 
théâtre. Avec moins de gravité, mais autant de sérieux. 
Avec humour mais sans ironie. Avec notre jeunesse et 
le sentiment que nous sommes déjà vieux. En livrant, 
le plus sincèrement dont nous sommes capables, 
les espoirs que nous avions placés en l’amour.
Et si c’était notre dernier spectacle ?

Texte Hugues Jourdain
Mise en scène Hugues Jourdain
Avec Salomé Diénis-Meulien, Charlie Fabert et Hugues Jourdain
Avec la voix de Roxanne Roux
Lumière Coralie Pacreau
Son Hippolyte Leblanc
Vidéo Manon Sabatier
Musique Samuel Hecker
Diffusion Thomas Perriau-Bébon

Créé en 2022 au festival (Des)Illusion au Monfort Théâtre

Production Compagnie Je t’embrasse bien 
Soutien Théâtre Monfort, Festival Fragments, Salmanazar 
Administratrice de production Virginie Hammel / Le Petit Bureau

Le Quai, T400
Angers

Le Quai, T400
AngersConcours des compagnies Concours des compagnies
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Durée 
1h20

Ven. 23 juin 
19h

Tenir debout
De, et avec Suzanne de Baecque
et Raphaëlle Rousseau 

À proposÀ l’été 2020, dans le cadre d’un projet immersif proposé 
en dernière année de sa formation à l’École du Nord 
de Lille, Suzanne de Baecque décide de se présenter 
à l’élection de Miss Poitou-Charentes, et d’infiltrer le 
concours en se mettant en scène dans le réel tout 
en questionnant sa pratique de comédienne.
L’occasion de partir à la rencontre de ses concurrentes 
– Lauraline, Lolita, Chloé –, des jeunes filles de son 
âge dont le rêve est de devenir « Miss régionale », 
d’interroger leurs motivations joyeuses ou touchantes 
et leurs désirs d’émancipation à l’heure où une nouvelle 
parole féministe est en train de naître, de se libérer.

Avec son titre en clin d’œil au stand up, 
Tenir debout choisit la verticalité et l’adresse 
directe au public pour signer l’acte de naissance 
artistique de Suzanne de Baecque. Un premier 
spectacle, c’est toujours émouvant et fort de 
promesses, c’est un premier pas dans la création, 
la première pierre d’une œuvre à venir, le début 
d’un chemin, une entrée en matière, un pari. 
Tenir debout est un projet qu’elle porte en elle depuis 
l’École du Nord où elle a fait ses classes de comédienne. 
C’est dans le cadre d’une carte blanche intitulée 
Croquis de voyage, invitant les élèves à partir en 
solitaire sac au dos pendant un mois avec une idée 
en tête à transformer en matériau scénique, qu’elle 
imagine les prémices de cette forme documentaire.
Alors qu’elle s’interroge sur ce que c’est d’être actrice 
dans une société sexiste qui tend à réifier le corps 
des femmes, en particulier des jeunes femmes via 
la publicité et les rôles assignés, elle tombe par 
hasard sur une petite annonce pour le concours de 
Miss Poitou-Charentes, région où elle a posé bagages. 
Et décide de s’inscrire. Tenir debout est donc né de 
son immersion personnelle dans le milieu des miss, 
et surtout, de ses rencontres avec ses concurrentes 
qui sont l’occasion d’arpenter un territoire rural et de 
rencontrer des jeunes filles d’aujourd’hui. Qu’est-ce 
qui pousse une jeune femme du XXIe siècle à passer 
un concours de ce type ? Quel est leur rapport à 
leur propre corps, à l’image qu’elles renvoient ?

Mise en scène Suzanne de Baecque
Avec Suzanne de Baecque et Raphaëlle Rousseau
Chorégraphie Raphaëlle Rousseau
Conception lumière Thomas Cottereau
Création Vidéo Manon Sabatier
Création Costume Marie La Rocca
Composition musicale Valentin Clabault avec la voix de Oscar Lesage
Régie lumière et générale Zélie Champeau
Régie sonore Simon d’Anselme de Puisaye
Regard extérieur India De Almeida et Stéphanie Aflalo

Production CDN Orléans / Centre-Val de Loire
Coproduction et partenaires Le Méta – CDN Poitiers Nouvelle Aquitaine ; Théâtre du Nord – CDN 
Lille Tourcoing
Avec le soutien du T2G – Centre Dramatique National de Gennevilliers, du fonds d’insertion de 
l’École du TNB
Avec la participation artistique du Jeune théâtre national
Avec le dispositif d’insertion de l’École du Nord, soutenu par la Région Hauts-de-France et 
le Ministère de la Culture
Remerciements à l’ensemble de la Promotion 6 de l’École du Nord Marie Plantin

« Suzanne de Baecque trouve la distance idéale 
pour critiquer l’institution moribonde et singulariser 
respectueusement les prétendantes au titre […]. 
Une réussite qui l’impose comme "la jeune metteuse en 
scène à suivre." » Les Inrockuptibles
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1h20

Jeu. 22 juin 
19h

Céline
Mise en scène Juliette Navis
Avec Laure Mathis 

À proposSur scène s’avance une femme, une certaine Céline.
Elle est là devant nous, et elle souhaite que 
nous nous sentions bien, là, devant elle.
C’est un peu Céline Dion. Mais ce n’est pas du 
tout elle non plus. C’est un peu une conteuse 
québécoise dont le verbe chaloupe au-dessus de 
100 000 rivières. Mais ce n’est pas seulement ça.
C’est une femme en quête de sens devant la perspective 
de la finitude annoncée, qui parle une langue au confluent 
des cultures et qui embrasse peu à peu le ralentissement.
Le show qui se prépare sera grand, mais malgré 
nos rires, la mort se déploie doucement.

Céline est le deuxième volet d’une triologie qui 
s’intéresse à des archétypes de personnage conquérant, 
qui prennent soudainement un temps d’arrêt pour 
constater l’engrenage effréné de vitesse et de 
croissance dans lequel ils se sont empêtrés en suivant 
la course du monde et en obéissant aux obsessions de 
l’époque. La constatation est virulente. Transformatrice. 
Aucun retour en arrière ne sera possible.
Dans le premier volet, J.C., une figure dérivée de 
Jean-Claude Van Damme, interrogeait notre rapport 
à l’argent. Céline, elle, se questionne sur notre refus 
de la mort. S’enclenche en elle, comme cela avait été 
le cas en J.C., un processus de pensée vertigineux, 
fait de digressions fécondes et de récits superposés, 
lesquels passent aussi par un corps performatif, mené 
naturellement à l’essoufflement par ce processus.
À travers ces strates de discours et d’incarnation 
se dessine graduellement une ouverture à de 
nouveaux schèmes de réflexion, à de nouveaux 
grands récits. S’opère aussi le retour à une forme de 
nudité, à un dépouillement qui trace le chemin vers un 
monde ancestral perdu et vers une réappropriation 
de la nature et du territoire. D’abord ancré dans 
l’introspection – à travers la redécouverte d’une 
essence apaisée de la nature humaine – le chemin 
de pensée déplie aussi des considérations sociales 
et environnementales, posant un œil lucide et 
inquiet sur une société qui a embrassé le progrès 
jusqu’à perdre pied et jusqu’à détruire son habitat.

Mise en scène Juliette Navis
Avec Laure Mathis
Dramaturgie Nils Haarmann
Aide à l’ écriture Philippe Couture et Douglas Grauwels
Création sonore Antoine Richard
Création lumière Fabrice Ollivier
Scénographie Arnaud Troalic
Chorégraphie Romain Guion
Création maquillage et coiffure Maurine Baldassari
Création costume Pauline Kieffer
Administration / Production Kelly Angevine

Production Regen Mensen
Coproduction Théâtre de Lorient, CDN, Théâtre des Quartiers d’Ivry centre nationale dramatique 
du Val de Marne, Théâtre Sorano – Toulouse, Théâtre de Vanves – scène conventionnée
pour la danse.
Avec le soutien en résidence de création de La Vie Brève – Théâtre de l’Aquarium, du Centquatre- 
Paris, du théâtre de l’Etoile du Nord et de la compagnie Akté

« Donnant corps à une version fantasmée de 
l’icône québécoise, Laure Mathis épate avec 
un spectacle conçu par Juliette Navis, plein 
d’improvisations fabuleuses… » Libération

Le Quai, T400
Angers

Le Quai, T400
AngersConcours des compagnies Concours des compagnies
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Une soirée  
au Festival d’Anjou

Découvrez l’envers du décors

Le Festival s’engage

Profitez en amont des représentations

Toutes les visites proposées en amont des spectacles sont gratuites. Une réservation en billetterie est toutefois nécessaire.

Chaque année, les spectacles du Festival d’Anjou font résonner la cour du château du Plessis-Macé. Et s’ils étaient 
plus que des spectacles ? Et s’ils étaient un lien direct entre Histoire et Théâtre ? C’est ce que vous proposent de 
découvrir ces visites insolites, pastilles de rencontre entre un lieu et un événement. À travers 3 spectacles, venez 
explorer ce lien ténu en explorant certaines salles du château et découvrez en même temps les coulisses du théâtre.

→ Les Bretons, du chevalier ennemi au marin technicien de théâtre | Lun. 12 juin à 19h30 | Durée 20min
En amont du spectacle Tous les marins sont des chanteurs.

→ La surveillance militaire, de l’échauguette au mirador | Mar. 27 juin à 19h30 | Durée 20min
En amont du spectacle Berlin Berlin.

→ Molière, de l’illustre Théâtre à la Comédie-Française | Jeu. 6 juillet à 19h30 | Durée 20min
En amont du spectacle Dom Juan.

→ Histoire et légendes des Arènes de Doué | Sam. 10 juin | Durée 30min
Découvrez les Arènes, site emblématique de Doué-en-Anjou, en compagnie de l’animateur du patrimoine 
de la commune. Ce dernier vous révélera l’origine du lieu et ses nombreuses réutilisations depuis le 
XVe siècle, des diableries auxquelles assista Rabelais jusqu’aux représentations du Festival d’Anjou.

→ Le Festival d’Anjou s’engage vers plus d’éco-responsabilité
 Le festival est adhérent au réseau REEVE, association qui coopère avec de nombreux acteurs 
du territoire et qui œuvre à faire avancer les questions de transition écologique et sociétale 
dans le secteur de l’événementiel. Les équipes du Festival d’Anjou collaborent activement 
à des temps de réunions participatives qui permettent d’aborder différentes thématiques 
(gaspillage alimentaire, impact transport, gestion des déchets,) au travers d’ateliers 
collectifs, de présentations, de co-évaluations, d’échanges de bonnes pratiques… 
Et c’est avec joie et fierté que le Festival d’Anjou s’est vu décerné le niveau 1 du label éco-responsable 
en juin 2022. Les équipes restent motivées à continuer sur cette lancée pour l’édition 2023

→ Le Festival d’Anjou encourage la mobilité douce
Avec le concours de son partenaire  Cycles Cesbron, le Festival d’Anjou offre un vélo made in France 
aux couleurs de sa 73e édition !
Ce vélo unique et collector pourra être gagné par un spectateur grâce à un bon de participation remis dans une urne 
dédiée au jeu. Un tirage au sort aura lieu au jour de la clôture

→ L’Espace Saveurs
Installé dans l’enceinte du château du Plessis-Macé et du Cloître Toussaint, il est le lieu idéal 
pour se retrouver autour d’un verre et/ou d’une douceur, et découvrir les produits de nos 
partenaires : Bouvet Ladubay, Les Caves de la Loire, QK Confiseries, Benoît Chocolats, …

→ L’Espace librairie
Les librairies partenaires du festival vous proposent une sélection d’ouvrages en lien avec la programmation.

→ L’offre des restaurants partenaires
Plusieurs restaurateurs du département ont décidé de s’associer avec le Festival d’Anjou afin 
d’enrichir l’expérience des festivaliers : une offre spéciale (menu spécifique, apéritif ou café offert, …) 
sera ainsi accessible sur présentation d’un billet de spectacle de l’édition 2023.

Actions 
culturelles

→ Accueil des personnes à mobilité réduite
Des places en bas du gradin sont réservées pour les personnes à mobilité réduite et leur 
accompagnateur. Signalez vos besoins aux chargés de billetterie lors de l’achat de vos places.

→ Spectacle en audiodescription
Cendrillon, vendredi 18 juin à 17h et L’Orage, vendredi 30 juin à 20h30  : une visite tactile du décor, des 
costumes et une rencontre avec les comédiens sont proposées en amont de cette représentation.

→ Spectacles naturellement accessibles aux personnes aveugles et malvoyantes
La Douleur, mardi 13 juin à 19h
Thomas VDB s’acclimate, samedi 1 juillet à 21h30
Les Étoiles, jeudi 15 juin à 21h30

→ Accompagnement
Les bénévoles des Auxiliaires des aveugles d’Angers peuvent accompagner et véhiculer gratuitement 
les spectateurs déficients visuels de leur domicile jusqu’au lieu du spectacle (A/R).

→ Accueil des personnes malentendantes
Les gradins du château du Plessis-Macé et du cloître Toussaint, ainsi que les Arènes de Doué-
en-Anjou et le Grand-Théâtre d’Angers sont équipés de boucles magnétiques et/ou d’un renfort 
sonore via des casques individuels à destination des personnes mal-entendantes.

Accessibilité

Avec les publics
→ Soirée sur-mesure pour des groupes/classes
Passez une soirée en immersion au Festival d’Anjou. L’équipe du festival vous propose d’élaborer un 
parcours personnalisé avant spectacle : visite des coulisses, découverte des métiers, rencontre avec 
les artistes, présentation de la pièce, instant convivial à l’Espace Saveurs. Pour les groupes scolaires, 
les propositions s’adaptent à l’âge des élèves et aux objectifs pédagogiques des professeurs.

→ Charte Culture et Solidarité
Porté par la Ville d’Angers, ce dispositif permet aux usagers de structures sociales et solidaires 
de bénéficier de tarifs préférentiels.

→ Billets solidaires
Les billets solidaires sont des dons des spectateurs allant de 1€ à 10€.

Les premières parties du conservatoire
Dans le gradin de verdure du château du Plessis-Macé, venez découvrir – gratuitement et sans réservation –
les étudiants en cycle spécialisé du conservatoire à rayonnement régional d’Angers. 

→ Hamlet, à l’infini (théâtre) | Lun. 19 et Mer. 21 juin à 20h | Durée 40min
À la mort d’Hamlet, son confident Horatio a juré de raconter indéfiniment son histoire. Il convoque des comédiens qui, 
dans l’urgence, vont donner le spectacle de sa vie.
Texte de William Shakespeare et Serguey Varenne
Interprété par Serguey Varenne, Louise Portais, Hugo Latte, Charlotte Mosser, Lenaïg Jan et encadré par Philippe Canales

→ Quator Althélie (saxophone) | Mar. 27 juin à 20h15 | Durée 30min
Le Quatuor Althélie vous proposera un programme éclectique : chef d’œuvre du répertoire symphonique, œuvre 
originale maîtresse du répertoire pour quatuor de saxophones, en passant par un medley d’une comédie musicale.
Interprété par Thélio Le Saux, Elie Mauduit, Lucie Gautier-Menes, Alicia Waxin-Capela et encadré par Jean-Yves Chevalier

→ Ensemble de clarinettes | Ven. 30 juin à 20h15 | Durée 30min
Interprété par Lily Chrisp, Rémi Tronca, Ninon Auger et leur professeur Émilie Jacquin. 

Pour réserver votre matériel ou pour toutes informations complémentaires, nous vous invitons 
à nous contacter au 02 41 88 14 14, ou par mail à billetterie@anjou-theatre.fr

mailto:billetterie%40anjou-theatre.fr?subject=FA23%20%7C%20Re%20%3A%20dossier%20de%20presse
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Les lieux 
du Festival d’Anjou 2023

Château du Plessis-Macé

Arènes de Doué

Bouvet Ladubay

Cloître Toussaint

Venir au festival

Le Dôme

Grand-Théâtre d’Angers

La RomanerieLe Quai

2 Rue de Bretagne, 49770 Longuenée-en-Anjou (ouvre à 19h30)

→ Sur place
Restauration : food-truck Le Camion d’à côté (burgers et 
salades maison de 19h30 à 21h), Les Garçons glaciers
Espace Saveurs et Librairie Richer – Rougier et Plé

Rue des arènes, 49700 Doué-en-Anjou (ouvre à 19h30)

→ Sur place
Restauration : Croquinou (fouées salées 
et sucrées de 19h30 à 21h15)

11 Rue Jean Ackerman, 49400 Saumur

→ Proche du site
Offre des restaurants partenaires à retrouver 
sur le site internet du Festival d’Anjou

35 boulevard du Roi René, 49000 Angers (ouvre à 20h15)

→ Sur place
Espace Saveurs et Librairie Richer – Rougier et Plé

→ Proche du site
Offre des restaurants partenaires à retrouver 
sur le site internet du Festival d’Anjou

Place de la Bilange, 49400 Saumur

→ Sur place
Restauration : restaurants partenaires à retrouver 
sur le site internet du Festival d’Anjou

Place du Ralliement, 49100 Angers

→ Sur place
Librairie FNAC Angers

→ Proche du site
Offre des restaurants partenaires à retrouver 
sur le site internet du Festival d’Anjou

Château de La Romanerie, 49124 Saint-Barthélemy-d’Anjou

→ Proche du site
Offre des restaurants partenaires à retrouver 
sur le site internet du Festival d’Anjou

Cale de la Savatte, 49100 Angers

→ Proche du site
Offre des restaurants partenaires à retrouver 
sur le site internet du Festival d’Anjou

Navettes 
aller-retour

Départ : Place de l’Académie à Angers
Réservation obligatoire en ligne ou auprès du 
service billetterie

Départs
→ 20h vers le Château du Plessis-Macé 
→ 19h30 vers les Arènes de Doué-en-Anjou 
→ 18h vers Le Dôme à Saumur

Retours
30 minutes après la fin du spectacle depuis le  
château du Plessis-Macé. Retour à l’issue de 
la représentation pour les autres lieux.

Tarif plein 5€/Aller-retour

Gratuit

Pour les personnes présentant une carte 
mobilité inclusion et son accompagnateur, 
jeunes en service civique, scolaires, 
étudiants, demandeurs d’emploi, 
bénéficiaires du RSA et moins de 16 ans.

Informations 
billetterie

Plein  
tarif

Tarif 
réduit 1*

Tarif 
réduit 2**

Tarif 
réduit 3***

Château du Plessis-Macé | Arènes de Doué-en-Anjou 32 € 29 € 16 € 10 €

Cloître Toussaint, Angers | La Romanerie, Saint-Barthélemy-d’Anjou 30 € 27 € 16 € 10 €

Le Quai T900 | Le Dôme | Bouvet Ladubay | Grand-Théâtre d’Angers

Abonnement 2 places pour Le Dôme, Saumur

28 € 25 € 16 € 10 €

40 € (soit 20 € la place)

Le Quai T400 - Concours des compagnies

Abonnement 5 places

Abonnement 5 places (réduit 2**)

18 € 16 € 10 € 10 €

70 € (soit 14 € la place)

40€ (soit 8 € la place)

Tarif dernière minute (réservé aux moins de 25 ans)
10 €

(tarif sur place, le soir de la représentation et 
dans la limite des places disponibles)

* Groupe de 10 pers et + | carte FNAC ou CEZAM | adhérent Le Quai | adhérent Le Dôme
** 16 - 18 ans | étudiant | service civique | demandeur d’emploi | RSA | carte Mobilité Inclusion - mention invalidité et un accompagnateur
*** Moins de 16 ans / dernière minute pour les moins de 25 ans (sur place, le soir de la représentation, dans la limite des places disponibles)
En cas de retard, l’accès au spectacle peut vous être refusé par respect pour les artistes et le public. 
Les billets ne sont ni échangés ni remboursés sauf en cas d’annulation. 
Retrouvez l’intégralité des conditions générales de vente sur festivaldanjou.com/cgv

Tarifs

Renseignements et réservations
Ouverture des réservations mardi 9 mai 2022 à 12h.

→ En ligne sur festivaldanjou.com

→ Au guichet du festival
Billetterie installée au Grand-Théâtre d’Angers, place du Ralliement.
Ouverture le mardi 9 mai de 12h à 19h, puis dès le 10 mai : du mardi au samedi de 13h30 à 18h et ce jusqu’au samedi 1 juillet.

→ Au téléphone | par mail
Service d’information uniquement au 02 41 88 14 14 | billetterie@anjou-theatre.fr

→ Auprès des billetteries dans les salles partenaires
Certains spectacles sont également en vente au guichet billetterie des lieux qui les accueillent.
Théâtre Philippe Noiret, Doué-en-Anjou | Théâtre Le Dôme, Saumur | Le Quai, Angers

→ Dans les points de ventes FNAC et en grandes surfaces
En magasins FNAC, sur fnac.com ou via l’application Billetterie Fnac Spectacles.
En grandes surfaces Magasins U, Intermarché et Géant disposant d’un espace billetterie.
Retrouvez le point de vente le plus proche de chez vous sur : festivaldanjou.com. Tarifs susceptibles d’être majorés.

→ Sur les lieux de représentation
Dès 19h30 au Château du Plessis-Macé | Dès 20h15 au Cloître Toussaint (Angers) | Dès 20h30 aux Arènes de Doué-en-
Anjou | Dès 18h au Grand-Théâtre d’Angers | 30 minutes avant les représentations au théâtre Le Dôme (Saumur) ainsi qu’à 
la Romanerie (Saint-Barthélemy-d’Anjou) | 30 minutes avant la représentation à Bouvet Ladubay (Saint-Hilaire-Saint-Florent).

→ Modes de règlement
En plus des moyens de paiement habituels, le guichet billetterie installé au Grand-Théâtre d’Angers accepte les 
Chèques Vacances et les chèques du personnel de l’université d’Angers. En cas de fermeture des guichets, nous vous 
invitons à nous contacter par mail ou par téléphone pour régler vos places avec ces modes de paiement.

→ Bons plans jeunes
La billetterie du Festival d’Anjou accepte le Pass culture du ministère de la culture, le E-pass de la région Pays de la Loire, 
et propose 10 € de réduction sur présentation de la Carte Culture de l’université d’Angers.  
Plus d’information sur notre site internet festivaldanjou.com

→ Un spectacle complet ne l’est jamais vraiment !
N’hésitez pas à consulter Zepass, le site de revente en ligne entre particuliers sécurisé associé à la billetterie du Festival.

Covoiturage Rendez-vous sur destineo.fr

https://www.festivaldanjou.com/
https://www.festivaldanjou.com/
https://www.festivaldanjou.com/
https://www.festivaldanjou.com/
https://www.festivaldanjou.com/
https://www.festivaldanjou.com/
http://festivaldanjou.com/cgv
https://www.festivaldanjou.com/
mailto:billetterie%40anjou-theatre.fr?subject=FA23%20%7C%20Re%20%3A%20dossier%20de%20presse
http://fnac.com
https://www.festivaldanjou.com/
https://www.festivaldanjou.com/
https://www.zepass.com/
http://destineo.fr
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Contacts presse
Laurence Falleur

Attachée de presse du Festival d’Anjou
laurencefalleur@gmail.com

Ronan Pichavant
Directeur du Festival d’Anjou
r.pichavant@anjou-theatre.fr

06 19 15 32 14

Esther Brice
Responsable communication d’Anjou Théâtre

e.brice@anjou-theatre.fr
06 74 36 11 40
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